
icias KpartanBBlalB
jju 7 Août

SCRiïîi iriÂLLOTTAGE

CONSEIL GÉNÉRAL

/w/«»M arrondissement (6' canton)
C g , nnmité. républicains libéraux et

PAUtDUQUASRE .
Avocat à la cour d'appel

" Canton de Vaugneray

DUMORTSER
mK de

 pouionay^emer d'arrondissement

Canton du Boisd'Oinyi

GOUJON
Conseiller sortant ;

CONSEIL D^BRONDISSBMENT

Premier arrondissement (3' canton)
Fédération répuolicaine

TH. BESSIËRES
Employé de commerce

TsÔS CORRESPONDANTS

AVIS IMPORTANT
Pour te résultat des élections,

TluÉPHONE, à partir de 7 h.

tiu soir 10.05.
Télégraphe : RAPPEL, 7Î, pue

Molière.

FAiTS DU JOUR
Lm démêlés du Vatican avec

lesevêques de Dijon et de Laval
suivent leur cours, ilgr Le Mor-
Cesa comparu une première fois
devant ie saint-Office.

—0— .
Une agence officieuse annonce

tfue ie général de Négrier sera
frappé, d'una peine disciplinaire,
èrarsonde son attitude récente.
La même agence annonce que Je
gercerai Dessiner pourrait bien
être frappé également.

_ ci-

tes garçons de café de Tou-
louse sont en grève. Quelques
manifestations se sont produites.
Les cafés sont cardes militaire-
ment. .

Un terrible Incendie a détruit
jes étaliez de la Compagnie
^ansatlantique, à Saint-Mazaire.

—o—

ORS dépêche de SSoukden an-
lonce que tes Japonais ont été
wtus à Manehou-Tchan. Leurs
r"6s seraient importantes.
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La publication de VUnivers réduit à
néant ces espoirs machiavéliques et
montre toute la fourberie des agitateurs
anticléricaux.

Que le Pape intervienne lorsque la
pureté de moeurs à laquelle sont as-
treints les ecclésiastiques est publique-
ment violée ou lorsque le dogme est
faussé, c'est son affaire. Nul ne saurait
y trouver à redire, comme nul ne sau
rait trouver à redire que le grand rab-
bin maintienne les traditions d'Israël
parmi ses ouailles. Il faut être un gou-
vernement anticlérical pour émettre
des prétentions aussi exnorbitantes et
faire ainsi du cléricalisme à jet continu.

Nous autres, simples laïques, qui de-
mandons seulement la paix et la liberté,
nous nous désintéresserions de ces que-
relles théologico-politiques, qui ne nous
amusent pas du tout, si les anticléricaux
de profession ne nous y ramenaient
constamment avec une insistance de
mauvais goût et qui prouve que leur es-
prit n'est pas aussi libéré qu'ils veulent
le dire des préoccupations religieuses.
Nous savons fort bien qu'un évêqua est
un homme comme un autre ; que -la mi-
tre et les habits violets ne glacent pas
son cœur contre les humaines tendres-
ses et que sa chair n'est pas à ce point
anéantie qu'elle n'éprouve des défaillan-
ces coupables en présence de celle qui ht
choir Adam.

L'évôché de Laval, pour si pieux et si
discret qu'il soit, n'est pas le paradis ter-
restre — où cependant l'on peut tomber
— et si son titulaire ajoute quelques do-
cuments aux lettres amoureuses, cela
regarde sa conscience et son supérieur
hiérarchique, c'est-à-dire le pape. La
prétention de M. Combes de régenter la
moralité épiscopalo est donc insoutena-
ble; le jour viendra sans doute où les
dogmes devront être estampillés par lui,
après avoir été discutés par les deux
Chambres réunies en concile.

Ce sont là choses tellement ridicules,
que M. Clemenceau lui-môme ne peut
s'empêcher de pouffer de rire.

»

M. Combes a été élu conseiller géné-
ral de Pons. Heureuse petite ville qui a
connu « le petit père » lorsqu'il était
médecin de campagne et bonapartiste
déterminé, et qui le possède encore au-
jourd'hui que les caprices de la Fortune
en ont fait le maître momentané de la
France !

Il paraît, cependant, que la Renommée
ne va pas sans quelques méiangeset que,
même à Pons, il est des gens qui ne pri-
sent pas.tort le président du Conseil et
sa politique. M. Combes en est tout
marri et il s'en est expliqué.

« Comment, a-t-il dit en substance, on
me traite de sectaire, moi qui donne des
subventions à vos églises? On dit que je
suis un ennemi de la religion. Quel
odieux mensonge 1 J'en suis seulement
pour la suprématie du pouvoir laïque,
voilà tout. Quant aux républicains anti-
ministériels, ce sont des imbéciles de ne
pas vouloir s'asseoir autour de la table
du banquet. En résumé, chers électeurs,
comptez sur votre « petit père » ;. il pen-
sera à vous tant qu'il tiendra la queue de
la poêle. »

Et M. Combes pense, en effet, à « ses
électeurs ». Il vient de leur faire al-
louer, je ne sais plus sous quel prétexte,
uoe somme importante prélevée sur
les fonds du pari mutuel, c'est-à-dire
sur l'argent des pauvres. Il est com-
mode d'être généreux avec l'argent des
autres ! C'est d'ailleurs le procédé
qu'emploie M. Vallé, ministre de la
justice de la République et conseiller
général du duc d Orléans, qui, pour
être élu' à la majorité haletante de 112
voix, a promis cloches et clochers a ses
électeurs cléricaux. Pour un peu, M.
Vallé aurait fait le sarment d'aller en
pèlerinage à la basilique de Lourdes
que M. Combes a oublié de fermer.

Combien de victoires du Bloc s'achè-
tent par des moyens aussi honteux ! Je
connais des députés qui votent toutes
les lois anticléricales, qui font partie
d'une respectable Loge des Eclaires et
qui, dans leurs circonscriptions, ren-
dent visite aux curés, mangent a leur
table, offrent des bannières aux égli-
ses, tiennent des cloches sur les fonts
baptismaux et se coatluiseut en parfaits
catotins. Les curés votent pour ces far-
ceurs, contre les candidats indépen-
dants oui oabiient de leur rendre vi-
site.

Ainsi va îe monde... elle Bloc.
Csmills 0MOU0. '
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TORBEMTS DE SfiRÊ

Les terribles nouvelles reçues du théâtre
de la guerre îoat frémir les' vrais smis de
l'humanité, Oa reat« confondu au récit de
ces formidables hécatombes qui couvrent
de sang ia Maudchouri-j tout eiidike. Au-
tour de Port-Arthur les cadavres s'entas-
sent en monceaux énormes. Partout la lutte
est effroyable. Ceux qui ont été épargaés
par les obus et par las balles sont f<&p?sêa
parle typùus ou le choléra. La mon faucne
à travers un million d'hommes et couche a
terre, chaque jour, des miniers d épis vi-
vants et sanglants.

Le duel est sans merci. Il faut convertir
que Japonais et Russes rivalisent d'été gia
et de courage. Les premiers se précipitons
dans la fournaise avec une opiniâtreté ad-
mirable. Les seconds bravent la mitraille
avec un héroïsme splesdlde; Sous ia pluie
de fer et de plomb, les drapeaux eonem s
s'entremêlent et aé déchirent, les: bum-
nettes s'entre-croisient rouges et ruisselai- \

les, les corps s'étreiguentetfoi-men! d'épov- -
vantables amas de chair saignante. C'est !
monstrueux!^, ',

Ah! l'épouvantable chose que la guerre !
Ceux qui, en Asie, sont cause de ce qui se
passe ont assumé devant l'histoire une bien
lourde responsabilité. Pour l'instant, ils mé-
ritent d'être mis au ban des nations. Ce sont
les Japonais qui ont pris l'initiative des hos-
tilités; ce sont eux qui ont attaqué par
traîtrise; ce sont eux qui engagent ces ba-
tailles épiques sans précédent dans les an-
naU'S militaires et qui transforment tout un
coin de l'Asie en véritable charnier.

La rage des Nippons fait un troublant
contraste avec la douceur et la résignation
uns Russes. — Mesbieurs les pacifistes, les
numaaltarlstes, vous qui fulminez sans
cesse contre les armées, qui réclamez a cor
et à cri la paix entre les peuples, vous per-
des; en ce moment une magnifique occasion
a'mtervenir et de clouer au pilori les au-
teurs de cette guerre abominable ; les géné-
raux au mikado d'abord, qui veulent mettre
la main sur la Chine; les diplomates du roi
Eoiouard ensuite, qui n'osent pas combattre
la Rusbie, mais qui soudoient ses assas-
sins.

Flétrissez donc les provocateurs, les
agie*seurs, les barbares jaunes qui outra-
gent la civilisation et qui desnonorent l'hu-
manité ! Montrez donc que vous n'êtes pas
de f*ux apôtres et de grotesques ou d'hypo-
crites entrepreneurs da pacification univer-
selle 1 C'fctt ie moment de vous montrer: ne
vous cacbez plus.

Quant a nous, profitons des leçons que
reçoivent les Russes. Souvenons-nous que
nosam:3 ont été surpris et qu'ils sont momen
tanémant battus. Ayons toujoursdevant les-
veux ie spectacle des atrocités et des hor-
reurs dp cnasnpsde bataille de Mandchou-
rie, et'préparons énergiquement la guerre
— pour conserver efficacement la paix.

E. aa.

INFORMATIONS
UN JUGEMENT ANGLAIS

Paris, 6 août.

Le SO août 1898, huit mois avant l'alerte
de Facnoda et à l'occasion de menaces de
Euerre dirigées par i Angleterre contre la
Fiance, notre chargé d affaires à Londres
adressait à M. Delcassé la dépêche sui-
vante =

Ja dois vous signaler un sentiment qui sa dé-
veloppe tous len jours en Angleterre et qui con-
siste à considérer ta France comme la nation
avec laquaild la arande-Bretïsne aurait le
plus de chance de mener à bien' un conflit
armé. •

La Russie et l'Alietnsgne sont difficiles à at-
teindre, tandis qne la Fiança, dont oa recon-
naît sans difficulté la puissance dans uuo guerre
terrestre, passe, ici pour absolument hors d'état 
non seulement da ae mesurer sur xwV avec les'
flottes aa Royaume- Uni, mais encore de déten-
dre ses colonies et même le littoral métropoli-
tain contre les attaques des cuirassés Britanni-
ques.

Où en sommes-nous aujourd'hui? De-
mandez cela a M. Pelletan.

UNS RUE EBfHLE-ZOLA A PARIS
Pari», 6 août.

Va-t-on donner à une rue de Paris ie nom
d'Etoile Zola ?

M. da Pressensé le demande en ces ter-
mes au président du conseil municipal :

« Paris montrerait ainsi que. fidèle à ses
traditions, i! entend toujours garier et glo-
rifier ia mémoire de ceux qui, ayant donné
sans réserve leurs forces et ieurvieàla
cause du progrès, de ia justice et de îa rai-
son, ont lu ite et souffert pour assurer, avec
le maintien des libertés déjà conquises et
l'application delà Charte delà France mo-
derne, la conquête de hoertes nouvelles, et
ont ainsi bien mérité de la République et de
l'numanitô. »

Oui! Monsieur de Pressensé, par une cha-
leur pareille, cène sont pas des phrases à
fôiré...

UN MAGISTRAT RÉVOQUÉ

Evreux, 6 août.

Par décret du garde des sceaux, M. Four-
cade, procureur de la République à Evreux,
est révoqué.

La révocation de M. Fourcade a pour
cause l'application à Evreux de la loi sup-
primant l'enseignement cougréganlste au-
torisé. Ce magistrat se serait opposé à la
nomination d'un liquidateur pour une con-
grégation d'Evreux.

M. JUDET ET LE a PETIT JOURNAL »

Paris, 6 août.

VBumanité ayant été la première à an-
noncer que M. Judet était sur le point de
quitter le Petit Journal, M. Judet vient
d'envoyer à M. Jaurès la lettre suivants :

Monsieur le directeur,

J'apprends par l'Humanité deux nouvelles
que j'iKnorals : J* Que M. Prévet, sénateur, est
la maître absolu da Petit Journat; 2° que je
suis estlô par ml da la maison ou je collabore
comme chef da service politique depuis vingt
ans.

La satisfaction qus semfeia vous causer cette
information ultra-uilnistôrlelle, dont ja vous
laisse l'entière responsabilité, m'invita à vous
rappelei» les bruits analogues qni courent de-
puis 1897, depuis le début de l'alîalre Dreyfus.
A l'époque. Us indignèrent â ce point M. Mari-
noni, directeur du Petit Journal, qu'il m'a-
dressa la dépêche suivainte, Insérée dans notre
numéro du 17 février 16a3 :

a Beaulieu-sur-Mer, 16 février.
. « Mon cher Judat, je voua adresse mes sin-
cères félicitations pour les articles que vous ins-
pire votra patriotisme et qua j'approuve. Je
vous renouvelle l'assurance da mes sentiments
les pins affectueux. — MAÎUNONI. »

Pour mon compte, je sais reste et je reste au
Petit Journal, ndèlo à la politique que nous
avons détendue d'accord, M. Marinoni et moi
dans l'intérêt de la France,
. .VeulUezagréer.monsieur le directenr.mcs sen-
timent» distingués eî mes remerciement» pour
la publication da cette lettre dans votre plus
prochain numéro et à la môme place que l'in-
formation qnl me concerne. E. JUDET.

LES NÉGOCIATIONS FRANCO-ESPAGNOLES

Saint-Sébastien, 6 août.

Une commisrion formée de quatorze des
personnalités' les plus influentes de Sara
g.sse est arrivée pour -contérer avec
M Maura au sujet du chemiu de fer do
Canfrauc.

Dans uoe entrevue qui a eu lieu hier soir
le président du conseil leur a donné l'assu-
rance que la question serait résolue favo-
reb •.ement aux intérêts de PAragon et que
le-- divers projets transpyréaéensea compé i
tition auraient, quaot à l'Espagne, des I
droits absolument identiques.

Pariant du Maroc avec les membres de la i
] presse, M. Maura a déclaré que les négocia* I s

lions ont été menées jusqu'à" ce jour avec
une prudente habileté p*r M. Léon y Cas-
tillo et que leur résultat constituerait un
véritable succès pour ce diplomate.

 -affifr-  '

Le CiamMieit as TAriëe
LE POURVOI DU GÊNÊRai MOR?. — INTER-

VIEW De »° COULON
Paris, 6 août.

On a annoncé hier, d'après un« informa-
tion publiée par la Petite R^/jublique, que
le ministre de la guerre avait déféré à la
cour de cassation l'ordonnance du gouver-
neur militaire de Paris mettant en liberté
les quatre officiera incarcérés à la prison
du Cherche-Midi.

Faut-il croire que la ministre de la
guerre a pu céder a la. pression exercée sur
lui par les journaux "ministériels au service
des intérêts du condamné de Rennes? Faut-
il croire qu'il a pu, contre tout» humanité
et toute Justice, se mettre en conflit avec
le scouverneur de Pari* par on ne sait
quelie intervention aussi extravagante
qu'illégale ? Oa ne peut rien savoir du côté
du parquet militaire. Le capitaine Cassel
est en congé, ainsi que les avocats dem offi-
ciers, mais M' Couion, dont l'intervention
auprès du président de la Képuoîlque a été
il décisive, est encore à Paris.

Interrogé, 11 nous a dit avoir cherché
vainement ce qu il pourrait y avoir d» vrai-
semblable dans cette extraordinaire! Infor
mation. La décision touchant les officiers
est acquise et 11 eit Impossible da les re-
mettre sous les verrous.

La décision prise par le gouverner de Parts
cbef de la justice militaire, a ajouté M* Couion
e«t parfaitement légale, car, si le code militaire
n'a pas préuu pour l'autoriser la mise en lineité
provisoire, Une l'a pas prévue davantage pour
la détendre. C'est une des anomalies de ce code
eu retard sur les idées modernes et qui deman-
de à être remanié. Ce sont précisément les dé-
fenseurs de Dreyfus qui ont crié le plus fort
contre ce qu'ils accusent des vestiges d'an passa
baàoare qui s'élèveraient contre l'interprétation
humaine d'un chef militaire qui iei abolit!
Est-ce logique î

La liberté provisoire, d'après le code de justice
militaire, n 'e^t pas de droit, mais sa concession
ne peut être interdite, s'il plaît aax magistrats
instructeurs et à l'autorité supérieur» da l'accor
der. C'est ainsi que le gouverneur, chef du par-
quet militaire,, l'a compris et c'est ainsi qu'on
devra le comprendre dans l'avenir, chaque fois
que les ci rcou*tances s'y prêteront.

Uyadanscette interprétation humaine dn
silence de la loi militaire, de précieux «agea
pour les sincères amisde la liberté individuelle.
La liberté provisoire, même devant la Justice
civil», est l'exception. Nous vonlons qu'elle soit
la ràsUe. Est ce pour en exclure les soldats ?

Dortc les ottlciers ar'êtôs oat bénéficié d'une
mesure gracieuse. Cette mesure aurait irrite le
ministre de la guerre, qui aurait formé on
pourvoi en cassation. Qu'est-ce que cela »igni-
ile? En quoi le ministre de la guerre a-t-il yuà-
lité pour intervenir î Son Intervention est fia*
positibie. Il n'y a que dans l'intérêt de la loi
qu'un pourvoi peut être introduit da la sorte.

Kst-ce que la loi a été violée parce qu il a été
pria une mesure 'gracieuse qu'elle n'Interdit
pas? Si même le ministre avait cru devoir et
pouvoir introduire un pourvoi, ne devait-il
point passer parle garde des sceaux?

Enfin, le pourvoi en cassation est un recours
qui n'appartient qu'aux prévenus amenés de-
vant la Justice militaire et qui ne sont pas mi-
litaires, tes niiiiiaires ne p-uvent qu'introduire
un recours devant le conseil de re vision.

Juridiquemunt, cette Information est donc
inexplicable. Elle heurte tonte logique et l'on
doit. Jusqu'à plus ample informé, la tenir pour
fantaisiste...

La fantaisie, dans les acte3 de M. le ml-
nlslra dp la guerre, n'exclut pas la certi-
tude, lin esprit juridique comme celui de
M* Couion peut s'ôumaer de la singularité
d'une pareille intervention et son libéra-
lisme, qui s'en indigne, se refusera y croire,
mais son incohérence même lut donne un
eertalncrédit. Nous atteuds-ons pour dé-
mentir cette information, qui montre en
quelle haine sont tenus certains officiers,
que M. le général André l'ait démentie lui-
même, j

D'autre pari, le Gaulois rappelle que le
président de la République n'a pas été
étranger à la mesure prise en faveur du co-
lonel Uoliin et des capitaines Dautriche,
François et Mareschal. Si les portes du
Cherche-Midi se sont enfin ouvertes devant
les quatre officiers, c'est grâce à l'interven-
tion personnelle de M. Loubet et après l'en-
voi de la lettre de Ms Couioo, président de
la Ligua pour la défense de la liberté indi-
viduelle.

Donc, le général Dessirier, d'accord avec
îe chef da l'Etat, a cru devoir, en sa qua-
lité de chef de la justice militaire, prendre
une décision qui lui était commandée à la
fols par l'équité la plus élémentaire eî ie
respect de la liberté Individuelle.

Et le Gaulois ajoute :

La ministre da la guerre n'a pas été de &»t
avis et il a prottte lui-même de l'abnenca de
M. Loubet pour satisfaire aa rancune contra le
général De*s(ri«r lit commettre en mêma temps
une Illégalité de plus.

On vrit que ie conflit soulevé par le général
André ne se limite pas i-eutement au gouver-
neur militât re de Paris. Il touche personnelle-
ment ie président de la République.

LE CAS DES GÈNÊRaui DE NÉGRIER
ET DESSIRIER

Paris, 6 août.
L'Information publie les renseignement»

suivants dont nous lui laissons la respon-
sabilité :

a Contrairement à ce qni a été annoncé,
la mise en disponibilité du général Marga
n'a aucun rapport avec l'affaire de Négrier.
C'est sur sa demande et pour des raisons de
santéïjue cet officier général a été mis en
disponibilité.

a Ea ce, qu' a trait au général de Négrier,
nous pouvons ajouter que ie ministre de Ja
guerre n'a pas envoyé l'ordre de rentrer en
France au membre du conseil supérieur de
ia guerre, actuellement ea Ecosse. Cette
affaire et celle relative à la mise ea liberté
proTlsoire, sur l'ordonnance du général
Dessirier, des officiera qui étalent détenus
au Çbercbe-Midl, feront l'objet d'une dé-
claration au mmifctre de la guerre au pro-
chain conseil des .miaistres. ., .

< Nous pouvons annoncer dès à présent i
que le général de Négrier sera frappé d'une J
peine disciplinaire Quant au général Des-
sirier, il ie pourrait que des mesures dis-
ciplinaires fussent prises à son égard, au '
o*8 où la cour suprême annulerait son or- ,
donnance. Au cas contraire, il serait pos-
sible que le gouveneur de Paris, se ju- i
jeant blessé daus son amour-propre et es- >
rimant n'avoir plus la confiance de son
chef hiérarchique, Jugeât nécessaire de <
aemander sa mise eu ol-poniûilité. »

De son côté, le Journal dei Débats, flési- <
reux de connaître les ino ii* qui ont pu j
«mener "le général André à déférer k Ja I i

cour de cassation' l'ordonîtance du gouver-
neur militaire de Paria mettant en liberté
provisoire l'officier d'administration Dau-
iriche et les trois officiers inculpés avec lui,
a envoyé un de ses rédacteurs chez une
personne que sa situation met û même
d'être nien renseignée et qui lui a fait les
déclarations suivantes :

La question n'a qu'une importance purement
doctrinale. Quel que soit l'arrêt rendu par la
cour de cassation, la décision du général Dessi-
rier reste un fait acquis et la situation des offi-
ciers ne saurait être modifiée Aussi n'est-ce
point leur remise sous les venons que le minis-
tre de la guerre a voulu obtenir, eu formant un
pourvoi contre l'ordonnança du chef de la jus-
tice militaire.

. S'il a agi ainsi, c'est uniquement dans l'inté-
rêt de !a loi. Si mes renseignement» sont
exacts, en effet, et J'ai tout lieu de le croire, le
général Df.sslrier aurait, en ordonnant la mise
en liberté provisoire des Inculpés, passé ontre
aux observations du capitaine Ca«»el et du lieu-
tenant-colonel Racler. San» donne!' d'una faç/in
formelle un avis contraire à cette mfte en
liberté, le capitaine rapporteur aurait fait
dbeerver au gouverneur da Pari» que l'enquête
était loin d'être terminée et qu». poor la mener
assez, rapidement, U, avait besoin d'avoir les în-
cttipê3à sa disposition.

La général André qui était absent de Paris
lorsque l'ordonnance du général Dessirier a ete
rendue, a jugé, après avoir pris es-uuaissauca
du raprwrt du capitaine Cassel et du commis-
saire. da gouvernement, que le gouverneur ae
Paris avait outrepassé ses droits en ne.ienanç
pas compte de l'avis implicitement contenu
dans la remarque du capitaine rapporteur et,
dans l'Intérêt da la loi, il a pris la d,.ei,iou que
l'on sait. L'arrêt de la cour de ca;sauoa nous
dira s'il a eu raison.

Ajoutons qu'à la cour de cassation, on ne
oompte pas recevoir le pourvoi du général
André .avant les vacances judiciaires, ce
pourvoi devant être transmis par le mlnln-
tère de la justice. Le capitaine Cassel vient
de prendre un congé. Avant de partir, il a
entendu jeudi le capitaine Mareschal.

SAINT-ETIENNE DOLET
Paris, 6 août,

On sait que la Libre-Pensée, qui ne se
pique pas de logique, à ses saints, comme
l'Eglise catholique.

C'est aujourd'hui la fête du plus célèbre
d'entre -eux, Saint Etienne Dolet, martyrisé
auXVTbiecle pour des moiifs que la mo-
rale réprouve.

Donc, aujourd'hui les o libres-penseurs »
de Paris, sont conviés à défiler aux pieds de
ia 6tatue d'Edenne Doîet. C'est l'Action qui
nous apprend cette nouvelle. Il paraît que
la manifestation sera graniiose.«Nous étions
50.000 l'année passée, nous serons lôO.OOO
cette année. »

Combien seront ils l'année prochaine, et
dans.dix ans. si ia progression continus,

Et cela pour créer a la Cité Idéale, sans
Dieux, sans maîtres, sans pontifes d'audu-
m Calotte ». L'Action n'ajoute pas sans
imbéciles ; elle a tr«p peur de désobliger
ses amis.

«Les citoyennes sont non seulement ad-
mises, mais spécialement Invitées, D

Vive ^émancipation féminine par Etienne
DoisL

Et pourquoi cette manifestation de la Li-
bre-Pensée ?• Le motif en est pressant; l'Ac-
tion le dévoile :

En présence du retour offensif de l'Eglise ca-
tholique animant bien haut qu'eila n'a rien
abandonne de ses prétentions, qu'elle entend
main té n ir les prérogatives arrachées Jadis à l'i-
gjocanca et à la peur, et dominer la société
laïque, il faaî que le peuple tasse entendre sa
grande voix alla que les pjuvoirs publics sa
chent. bïën qu'ils ont toute la France derrière
eux dans leur lutte contre l'obscurantisme.

Si, après cela, la manîfes ation n'est pas
assuré» d'un écia ant succès, il n'y a plus
rienà faire pour la Libre Pensée.

Le twir. comme de juste, un banquet réu-
nha les .libres- penseurs qui, tout émancipés
qu'Uï fcoieat de dogmes, n'en sont pas moins
astreints aux humaines raiblesMJO qui n'ont
rien à. faire avec la. Libre. Pensée.

Pourquoi ne ae contenteraient-ils pas du
banquet ?

LES ÉMCTI()^CÂNÏMALËS
v. iî seauTis OE EfluonaGE;

Paris, 6 août.

C'est lîemaîn dimanche qu'aura lieu le
second tour de scrutin pour les élections de
la première série sortante des conseillers
généraux et des conseillers d'arrondisse-
ment.

D'après îa dernière statistique qui nous
est communiquée, 94 sièges restent a pour-
voir pour les conseillers généraux. Voici
par ordre alphabétique de leurs départe-
ments, les noms de ces 94 cantons :

^S&S].rb0n"1'Ar°Jiabl>aÙlt; Char't8lIe-
Alpes iBjsses) : Annot.
Alpes (fautes): orciô>'e1 Laragne'
Ardennes : Charievîile, AtUgny
Aube : Ghaouroe.
Aude : Giner-tan.
Booclws-du-Rhdne : Marseille (2«, 8= etÏG'can-

ouesti. '
m

'
 Saint

"Kémy. Àrieg (canton-

Calvados : îsigny. """
Cantal : Saint- Mamert.
Charente : La Rochefoucauld.

dTOsli
re

°
t9 IU!érieora : La Roebeile (canton-

Chér : Ch&teauneuf.
Cprrôze : Brive, Dénias.

Cote-d'Or : Dijon canton ouest), Montienv
Creuse :.0z» us. - Doute : Clerval - Finis-

tère : Saint -Thcgonneo. - Gard- Salnt-Hlnno

afet 
 Salat GDapte8

* ^»« fp«^
Gers : l'îsle Jourdain. — Gironde • Rorrinanv

(premier deuxième et cir^u^Sf^^^^
pare.— Herauit: MontpeUler.Béaers (deuxième
canton), Clermont l'Héreu.t. Cett^Lunnel
, Lidre-et-Lofre : Le Grand.Pre'ssignv, Azav-
le-Rideau. - Isère • Viri«u. - Loire : salnt-
Stienne (canton sud ouest). >- Loire-Inférieure:
?£•?$* ? a-lra* ~ Lo"'et : Jargeau, Château-renard. .

Lot-et-Garonne: Nérac. — Manche: Caren-
tan. — Marne : Eperuay. — Morbihan : Tré-
tong. — Nièvre : Cortngny, Fours. — Nord :
Lille (sud), Valencieuue* (nord), Douai, Tour-
îoing (sud), Roubals, Qnessaoy-sur-Deule, Hau-
boordin.

Oise : AUiehy. — Pas-de-Calais : Arras (sud).
- Puy-de Dôme: Thiers, Issoire. — Pyrénées-
Orientales: Perpignan (oueot).

Rhône: Bois d'Olagt, Lvoa (sixième canton),
Vaugneray, Villeurbanne.

. Saône et- Loire: Aatun, Tramayea. — Sar-
;he: La Cnartre. — Sdneiufâritare j Sotte-
Fille. — Seine-et-Marne: C.écy en-Brie.

Siîna-et-Olse : Ponloise, Marines — Sèvres
Doux) : Mauzé, Beauvoir. — Somme : Amiens.
- Tarn-et Garonne : Saint Antonio, Lanzerte.
- Var : Toulon, .Hyèrts, La Se-yne. — Vau-
:'îuse : Avignon (sud),Gordes. — Vienne (Haute) :
5aint-Lanrent. — Vosges : Chatenay, — Tonne ; ;
âiensau, Aiey-le-Fraua» ~ [ •

| LE CARNET DE L'HYGIÈNE

DANS LE FOUR
Le soleil détraqué.— Le régime cani-

culaire.

Paris, 6 août.

Le thermomètre gambade le long de ses
degrés comme un petit foi. C'est tout natu-
rel d'ailleurs, et il n'y a point là de quoi
pousser les nauts cris. Oui, il tait chaud,
très chaud. Mais il serait plutôt extraordi-
naire qu'il lît très froid. On peut se consoler
en se disant qu'au Caire et à Tombouctou
il fait encore plus chaud.

Il faut s'y resigner et ne pas s'Immobiliser
dans cette constatation fixe qu'oncolt comme
brioches dans un four. Il faut s'onliger à
û'avoir pas la terreur du coup de soleil et
ne pas s'hypnotiser devant la colonne de
mercure qui monte, qui monte... La volonté
est très puissante pour se distraire l'esprit
et j'entendais un Jour Mme Juliette Adam
affirmer que la température la laissait abso-
lument inailïérente, que, quelle que fût la
rigueur du temps; elle n'en souffrait jamais,
paroe qu'elle ne le voulait pas. Il est vrai
que l'énergie psychique de Mme Adam est
d'une résistance exceptionnelle.

Il y a pourtant, même pour les mieux
portants, et à plus forte raison pour les dé-
biles, des précautions a prendre, car lea
températures extrêmes, la chaleur surtout,
sont dangereuses si l'on est imprudent.
Deux excès sont le plus à redouter. Boire"
trop, chercher trop de fraîcheur.

Les gens se précipitent vers les liquides
comme des chameaux après quinze Jourt
de Sahara sans oasis. Rien n'est plus à re
douter. S'imbiber comme des éponges sè-
ches fait sortir une transpiration excessive,
qui affaiblit et expose aux refroidissements.
User de boissons trop froides ou glacées, à
jeun surtout, ne calme pas la soif et peu»
déterminer des congestions, ou tout au
moins des entérites, des inflammations in-
testinales graves.

•••

On ne peut se passer de boire évidem-
ment. Qu'on se serve de boissons fraîches,
légères, pendant les repas. Entre ses repas,
si ou ne peut s'en dispenser, qu'on prenne
des infusions très chaudes de tué, de café
léger, ou, si l'on boit Iroid, qu'où se serve
toujours du chalumeau. Qu'on proscrive
absolument ennn les boissons alcooliques,
les sorbets, las glaces.

Pour aiminuer la température, souvent
trop élevée du corps, qu'on évite le séjour
aux endroits trop frais, surtout les courants
d'air. Les bains iroias, le» tuhs fréquents,
sont d'excellents moyens de^se rafraîchir,
de tonifier le système nerveux. Si l'eau
froide est interdite, qu'on use de courtes
ablutions îraîcûes, ou — moyen qui réussit
toujours ^ lorsqu'on a très chauâ, an re-
tour d'une promenade, qu'on se passe sur
ia vîsaga de l'eau aussi chaude que possiole
en l'essuyant légèrement.

Qu'on aère lai gantent les chambres, la
nuif, mai» de telle façon que l'?ïr ne frappe
pas directement le lit et qu'on se couvre
toujours assez pour ne pas se relroidir
pendaut ie sommeil.

Quant aux coups de chaleur qui font
actuellement de nombreuses victimes, ils
ne frappent guère 'que les organismes eu
déchéance. On peut les éviter, néanmoins,
en marchant lentement, en portant des
vêtements très amples, en s'abruant du
soleil, en évitant les reunions nombreuses,
les fouies, en ayant la pensée occupée, ea
ae persuadant qu'on ne court nul danger en
sortant. Et pour les personnes que ht cha-
leur invite â ia sieste après les repas, sur-
tout si elles approchent de la cinquantaine
ou l'ont dépassée, qu'elles se reposent,
mais ne doraient pas : ces sommeils-là son
malsains. ~

»

11 sera bon aussi de surveiller sévèrement
le régime alimenta, re pendant la canicule.
Il faut se nourrir, car la cnaleur est dé .ri-
mante, mais de mets légers, de viandes
grilles, û œufs,-'de heS pas user de boissons
ai.;oo=iques . ou gazeuses. Et pendant les
longues cours; s, ne jamais, même acciden-
tellement, prendre d'absinthe, sous prête* te
quelle est tonique et très diluée. Ces.
généralement airui qu'on contracte l'habi-
tude des apéritifs.

Enfin, peu .ant les repas, où l'on a parti»
culiérement chaud," car tout organe en tra-
vail produit de ia chaleur, boire très modé-
rwment. Plus on ooit, plus on transpire.plûs
on â soif. Et i estomac, déjà paresseux, se
transforme eu outre inene. .

_Des boissons légères. ou très chaudes ou
simplement fraîches, une sobriété attentive
pas de surmenages, maintenir la pe-u trèl
propre par des ^blutions répétées plusieurs
fois par jour, éviter les refroidissements
brusques, ne pas se livrer, après les repas
ou sous un soleil vif, à des marches ou des
exercices violents, se maintenir en boh
équilibre, cela n'e&t pas bien comp iqué ni
difficile et suffit à traverser sans dommages
les jours caniculaires.

•" "• n"  ' '—«^fr—

Ce qui se passe à Rome. -~ Le pî*e
eus de Ktgr Le Nordez. — Les

commentaires de ia presse

NOUVELLES DE ROME
Paris, 6 a'oûL

M. Robert de Courcel, bien que tout la
monde le croie parti, est encore à Rome,
occupé à régler, suivant les instructions'
qu'il a reçues ou ministère, les affaires
multiples que laisse en suspens la suppres-
sion de l'ambassade près le Vatican, mais
il est officiellement convenu que M. de
Courcel n'est plus ià.

Contrairement à ce qu'avaient annoncé
plusieurs Journaux, l'ambassade près le
Quirlnal ne sera chargée d'aucun service
dépendant ce l'es ambassade près le Saint-
Siège. Il est impossible, en effet, que le
pape entretienne aes relations quelconques
avec un agent diplomatique accrédité au-
près du roi d'Italie. Peut être qu'un agfmî
officieux sans caractère diplomatique, Mgr
Guthîin ou un autre, pourra s'occuper des
affaires intéressant le clergé ou les catholi-*
ques.

C'est ainsi qu'en plusieurs circonstances,
l'Angleterre a envoyé des personnages char-
gés de négociations particulières sans en-
freindre Ja loi qui interdit au souverain
anglais toute relation officielle publias®
avec U papauté.- Sir George teiBfî^ svf*'



t'Ë RAPPEL-' RÉPUBLICAIN
le dernier ministère Gladstone, remplit
Jadis avec tact une mission confidentielle
felative à l'Irlande. •

Le Pape a ordonné un tirage spécial â
vingt-cinq exemplaires du Livre blanc pu-
blié par l'Osseroatere Romano. Ces exem-
JSialres seront envoyés aux nonces pour
être communiques aux gouvernements au-
près desquels Us sont accrédités.

h'Osservatore déclare, dans son numéro
d'hier soir, que la publication du Livre
j|aune français a eu pour but de mêler les
dates et, par des lacunes ou omissions pré-
méditées, d'égarer l'opinion publique. Ce
Îaurnal signale notamment l'omission de la
ett-re du secrétaire d'Etat au nonce à Pa-

fïs en date du 10 juin et de la note du
8â Juillet.

VOsservatore ajoute que le gouvernement
français étant déterminé à provoquer une
rupture par tous les moyens possibles, a
choisi un terrain détestable pour lui et
Inattaquable pour le Saint-Siège. L'article
conclut en proclamant que le Saint-Siège
ne recule Jamais devant les conséquences
de ce qu'il considère comme l'accomplisse-
ment d'unestrïcte obligation et comme un
devoir sacré. Rome n'a pas peur de la lu-
mière, étant elle-même la vérité et la jus-
tice.

Cet article a été rédigé par Mgr Merry
flel Val, sous l'inspiration du Pape.

LE CAS DES SULPICIENS DE DIJON
Paris, 6 août.

- On sait, que M. Combes, à la suite du dé-
part de Mgr Le Nordez pour Rome, a fait
signer au président de la République un
décret aux termes duquel l'établissement
des Sulpiciens est supprimé. Nous pou-
vons donner quelques renseignements iné-
dits sur les causes premières qui ont fait
d'abord décider en principe par le gouver-
nement cette suppression eî qui ont été
dues aux démêlés survenus entre l'évêque
et les Sulpiciens.

Mgr Le Nordez était à peine Installé sur
le siège épiscopal de Dijon, que des diffi-
cultés assez graves commencèrent de s'éle-
ver entre lui et Saint-Sulpice. Plusieurs des
élèves du grand séminaire, parmi les plus
distingués, manifestèrent l'intention d'en-
trer dans la compagnie. L'évêque les pria
d'y réfléchir plus longuement et les Invita
ifonc, en attendant, à rester dans le clergé
diocésain.s: Lô général de Saint-Sulplce, qui était
alors M. Captîer, mi3 au courant de l'oppo-
lition de l'évêque par les professeurs du
grand séminaire de Dijon, s'en émut. Il en
résulta entre le supérieur général et Mgr Le
Nordez l'échange de quelques lettres plutôt
Vives. M. Gaptier accusait l'évêque de mal-
veillance envers Saint-Sulpice et il se dé-
clarait disposé, si cet état de choses devait
durer, à retirer du grand séminaire de Dijon
-tes professeurs sulpiciens.
*-.' L'évêque, par contre, se plaignait que
Messieurs de Saint-Sulpîce voulussent ac-
caparer les meilleurs sujets de son diocèse
fans même se rendre compte de la réalité
dé leur vocation et sans consulter l'Ordi-
naire. Celui-ci n'admettait pas un pareil
idédain de l'autorité épiscopaie. Il préten-
dait rester le maître chez lui et, toutefois,
il n'accepîaU pas que le supérieur général
de Saint-Sulpice retirât du grand séminaire
les professeurs sulpiciens, surtout en pleine
année scolaire. Il se réservait de dénoncer
lui-même à son heure le contrat qui le
liait.

La situation resta excessivement tendue.
Elle s'aggrava lorsque Mgr Le Nordez fit
entrer au grand séminaire, comme élève,
un jeune aobé, son compatriote, auquel il
témoignait la plus grande bienveillance et
qui peut-être pour cette cause se trouva
tout de suite en butte à maintes tracasse-
ries. L'abbé ne donnait point toute satis-
faction à ses maîtres et ceux-ci jugèrent
donc à propos de retarder son ordination.
'".L'évêque passa outre et cela donna lieu
à une manifestation qui ne pouvait pas être
agréable au prélat. Lorsque Mgr Le Nordez,
après avoir accompli le3 autres rites de
l'ordination, imposa les mains à son pro-
tégé, la plupart des prêtres présents, plutôt
que de les lui imposer aussi tour à tour,
comme l'exige la liturgie, quittèrent l'église
et cette sortie en masse fit scandale.

Ajoutons que l'exécution des Sulpiciens
de Dijon n'est qu'un commencement. On ne
s'arrêtera pa9 là. L'article de ia loi de
Juillet 1901 qui permet au gouvernement
de prononcer par simple mesure adminis-
trative la suppression de toute congréga-
tion autorisée ou de tout établissement en
dépendant, sera appliqué successivement
aux vingt-quatre grands séminaires fran-
çais dirigés par Messieurs de Saint-Sul-
pice. Tous ces établissements tombent, au
surplus, sous le coup de la loi récente par
laquelle l'enseignement de tout ordre et da

* toute nature est interdit aux congrégations,
même autorisées.

Ces vingt quatre grands séminaires sont
ceux de Paris, AIx, Angers, Autun, Avi-

ijgnon, Bayeux, Bordeaux, Bourges, Cler-
monf, Coutances, Dijon, Limoges, Luçon,
Lyon, Nantes, Nîmes, Orléans, Périgueux,
Le Puy, Reims, Rodez, Toulouse, Tulle et
Viviers.

 La loi contre l'enseignement congréga-
niste laisse au ministère, il n'est pas inu-
tile de le rappeler, un délai de dix ans pour
.son application intégrale.

LE PROCÈS LE NORDEZ AU SAIJIT-ÛFFICE
ET LE CAS DE %P GEAY

Paris. 6 août.

te Temps reçoit de son correspondant de
îtome la dépêche suivante :

i « Le procès Le Nordez a commencé de-
vant.le Saint Office. A la dernière séance,
l'évêque a comparu devant les cardinaux et
Bubi un long interrogatoire. L'affaire étant
En cours, Mgr Le Nordez se trouve dans

les conditions d'un simpie accusé ; mais,
par prudence, on lut a recommandé d'évi-
ter tout contact avec le public.

« On affirme, au Vatican, que, pout
l'évêque de Laval, le Pape est décidé à lan-
cer contre lui l'excommunication majeure
« nominelle », dans le cas où il se permet-
trait d'exercer n'importe quel acte de juri-
diction et d'ordre. L'excommunication no-
minelle est une mesure très grave. La
personne ainsi frappée est mise au ban et
tout catholique qui se mettrait en rapport
avec elle serait lui-même excommunié
ipso facto. »

LA PRESSE PARISIEKfIE DE CE SOIR
Paris, 6 août.

Le Journal des Débats relève à son tour la
façon hypocrite avec laquelle M. Combes a
escamoté dans sa publication à l'Officiel cer-
tains documents relatifs à l'affaire des évo-
ques et la rectification officielle qu'il a fait
faire à ce sujet.

Le petit papier de l'agence Havas est d'une ad-
mirable subtilité. On y retrouve le môme es-
prit de finasserie et de mauvaise fol que dans
tonte la négociation avec le Vatican. En tenant
sous le boisseau un document qui éclairait tout
le débat, on n'a obéi qu'au désir d'égarer l'opi-
nion et de la lancer sur une fausse piste.

On a d'ailleurs failli y réussir et, si le Livre
Blanc du Vatican, corroborant nos informations
particulières, n'était venu rétablir les textes et
préciser les responsabilités, la France n'aurait
Jamais su la vérité. Elle la sait maintenant, et
le gouvernement ne fera Illusion à personne,
en couvrant sa mauvaise fol et ses tripatouil-
lages de dossiers sons nn prétexte aussi para-
doxal de sa part que ie souci de ne pas man-
quer d'égards envers le Saint-Siège. Il y a,
même en diplomatie, une qualité plus précieuse
que la correction, c'est la loyauté.

Le Temps, appréciant également les pro-
cédés employés par M. Combes dans la pu-
blication des documents relatifs aux évo-
ques, trouve qu'il faudrait que le public fût
animé d'une inépuisable crédulité pour y
ajouter foi.

La vérité, dit-il, c'est que, dans cette occa-
sion, comme en toute autre, le gouvernement a
obéi à l'immuable tradition de désinvolture que
les électeurs ont eu depuis trop longtemps le
tort da supporter

Nous nous félicitions dimanche qu'on eût
manqué pour une fois aux habitudes de, mys-
tère et de cachotterie qu'on applique à. la direc-
tion d'affaires qui, au bout du compte, sont nos
affaires. Cette satisfaction était prématurée et-il
apparaît aujourd'hui que le ministère, en Im-
primant à "Officiel quelques-unes des pièces da
conflit, a songé à tout autre chose qu'à remplir
l-s devoir qui lui incombejde renseigner exac-
tement le pays. 11 a utilisé au mieux de ce qu'il
pensait être son intérêt, des textes que l'opinion
publique avait le droit de connaître intégrale-
ment. Il a publié les uns, caché les autres; il a
fait acte de polémique.non de documentation.

Cela n'arriverait pas, si l'on se Souciait da-
vantage da conformer les mœurs de notre Ré-
publique aux principes de liberté et de pnbli-
sité qni font les vraies démocraties. On pays
)ù la liberté individuelle est exposée, soit dans
an sens, soit dans l'autre, aux atteintes dont
Jepuis deux ans nous l'avons vue l'objet, où les
iflaires les plU3 graves se traitent dans le demi-
jonr, quand ce n'est point dans l'obscurité, où
.'électeur n'est ni renseigné, ni sauvegardé, ce
pays-là peut bien avoir l'étiquette républi-
caine, il s'attarde en réalité aux errements
nêdiocres d'un despotisme à plusieurs têtes et,
l'il n'est point son maître, alors qu'il peut et
ju'il doit l'être, c'est qu'il n'est ni désireux, ni
:apable d'indépendance.

LIS PRÊTRES FRANCS -MAÇONS
Paris, 6 août.

A propos de l'affaire des évoques et par-
iiculièrement du cas de Mgr Le Nordez,
iccusé d'être ou d'avoir été franc-maçon,
în-s'est demandé un moment si l'état ecclé-
siastique était ou non compatible avec l'af-
iliation à la célèbre congrégation occulte.

Le Bulletin hebdomadaire de la Franc-
Maçonnerie en France de cette semaine pa-
raît trancher cette question dans le sens de
.'affirmative. On y lit en effet :

Tenue solennelle delà loge Art et Trasait,âU
undl 8 aoîit 1384 :

Lecture des rapports sur les profanes : le diic
ie X... en son château de Y... ; iabbé Z,„, cha-
noine honoraire de X...

Initiation, s'il y a lieu.

Un due et un chanoine ? Peste ! Là loge
irtet-Travail se met hien. Eh ! quoi, la
ranc-maçonnerle, elle aussi, serait entachée
le cléricalisme ! Mais alors, 11 ne resterait
>lus à M. Combes qu'à la dissoudre, tout
somme une vraie congrégation que du reste
ïlle est.
""""" ' — — *—"»——a^sti... '. » i. , .......i,..

SUERREJET MARINE
U DEFEHSE DE l'INOD-CHINE"

Marseille, 6 août.
Les événements qui se déroulent en ce

noment en Extrême-Orient obligent le
rouvernement à prendre des mesures pour
impêcher un .soulèvement possible des
îoxers. Le général Coronnat, commandant
sn eheî de notre corps d'occupation au Ton-
:tn, s'étant aperçu, au cours de sa der-
îière inspection, que les postes situés à la
routière étaient loin de répondre aux exi-
;ences de la situation, vient de demander
iu gouvernement l'envol de 6,000 hommes
le renfort.

Sur le conseil de M. Delcassé, le gouver-
tement a consenti à prendre des mesures
it les premiers renforts partiront demain
lar l'Australien, courrier d'Indo-Chine et
lu Japon. Parmi les officiers qui s'embar-

quent, citons les colonels Comte et Guyenei
les commandants Renault et Gentil, les ca
pitaines du génie et de l'infanterie colo
nlaie Escoffler, Snlloreau, Frossar.d, Mar
guet, Compan ; dix lieutenants et troi
cents sous officiers et solsiats.

Le paquebot emmène en outre huit cent
tonnes de matériel de guerre, de provision
et d'obus à la mélinite. Le prochain paque
bot emportera plus d'un millier d'hommes
D'autres envois suivront.

A LA MARIHE. — TOUT POUR LES ARSESAUX
Paris, 6 août.

Nous avons signalé dernièrement qu
M. Pelletan se refusait à faire des promo
tions dans les divers corps de la marine
de façon à se créer des disponibilités bud
gôtaires qu'il se propose d'employer en
suite en faveur des ouvriers des arsenau:
et cela à cause de la menace suspendui
sur sa tête d'une grève générais des ou-
vriers de nos cinq ports militaires.

On nous informe aujourd'hui que dai
ordres vieanent d'être donnés aux deu:
escadres de la Méditerranée et du Nord, h
première au Golfe-Juan, la secondé i
Royan, de ne faire qu'une consommatior
aussi limitée que possible de charbon, afir
toujours de pouvoir disposer de crédits
plus élevés pour les arsenaux.

Ainsi, on prend sur le charbon des esca
dres, sur les exercices des bâtiments, sm
l'instruction des hommes, pour aagmentei
le salaire des ouvriers des arsenaux et leui
donner des gratifications, alors que précisé-
ment les ouvriers de3 arsenaux ont d'au-
tant moins à faire que les bâtiments et les
escadres ne naviguent pas. Il faudrait pour-
tant s'entendre.

La flotte est-elle faite pour les arsenaux
ou les arsenaux pour la flotte? Mais, m
pas oublier que les ouvriers des arsenaux
sont électeurs,

XiA GUERRE

Une Bataille engagée. — Les Japo-
nais battus. — L'offensive de

KouropatKine. — Dépêches
diverses

La Bataille engagés
. • i j$ Paris, G août,

On télégraphie de Saint-Pétersbourg
au Matin :

« On assure que les deux cent mille
hommes du général Kuroki sont aux
prises à Liao-Yang avec les troupes du
général Kouropatkine. La bataille enga-
gée doit décider de l'issue de la cam-
pagne. »

UNE DÉFAITE DES JJtPONilîS
Moukâen, 6 août (source anglaise).

Les Japonais ont attaqué mardi la
position russe à Nanehan-Tchan.

Ils auraient été repousses avec des
pertes importantes.

Kouropatkine prendrait l'Offensive
Saint-Pétersbourg, 6 août.

On annonce que le général Kouropatkine
a décidé de prendre personnellement le
commandement des troupes du sud avan-
çant contra les généraux Nodzu et Oku,
après avoir les jours précédents reculé.

Au préalable, le généralissime a donné
les instructions au général Koutchewsky,
commandant îe 10e corps, ainsi qu'au baron
Bilderling, commandant du 17' corps, de
tenir en haleine l'armée du général Kuroki.

On se demande, dans les sphères mili-
taires, ce que le général Kouropatkine peut
gagner en prenant l'offensive du côté sud.
On craint plutôt que cette détermination
soit le résultat, comme jadis pour Vafan-
goou,d'une pression venue da Saint-Péters-
bourg. L'opinion publique est évidemment
navrée de la retraite continuelle des troupes
russes.

Il paraît que, la semaine passée, l'empe-
reur à télégraphié à Kouropatkine, lui de-
mandant pourquoi, continuellement, il bat-
tait en retraite, malgré les troupes qui lui
ont été envoyées en quantité appréciable.
Le généralissime a répondu à Sa Majesté en
faisant valoir ses raisons : Les soldats exté-
nués de fatigue et de chaleur, l'impossibi-
lité des manœuvres sur ces terrains monta-
gneux, les soldats sibériens trop L lourds,
ignorant la montagne, le poids des bagages
portés à dos. Les troupes Japonaises, au
contraire, ont des coolies qui traînent en
voilurettes tons les impedimenta d'une ar-
mée. Ensuite, les soldats sont petits,; trapus,
habitués à escalader les montagnes. Enfin,
les Russes manquent d'artillerie de mon-
tagne et leur artillerie de campagne est trop
lourde. Ils sont forcés souvent d'abandonner
leurs pièces, étant dans l'impossibilité de
les mouvoir vite.

Kouropatkine proteste contre l'envol des
soldats réservistes âgés de trente-cinq à
quarante ans. Ils sont trop vieux, n'ayant
plus l'habitude de la marche. Il demande
des jeunes gens. .. [.„

Nouveaux Sïenforts russes. — Un©
DâciariBtlon de KouropaSkïns

Saint-Pétersbourg, 6 aoit.
Le nombre total des conscrits devant

faire leur service militaire cette année est
de 447.000, Les derniers détachements de
troupes formant le premier corps d'armée
partiront lundi pour l'Extrême Orient. En-
viron deux cents mécaniciens et charpen-
tiers de navires quitteront sous peu les
chantiers de la Neva pour Vladivostok.

La Notoié-Vremia dit que le général Kou-
ropatkine, questionné sur les revers russes,
aurait répondu : a Nous avons maintenant
fait l'apprentissage de ia tactique japonaise,
qui nous était inconnue jusqu'à présent, et
nous l'avons payé cher. Il est à espérer que
nous nous ferons rembourser prochaine-
ment avec intérêts composés. »

On mande de Moscou que le soi-disant
Japonais arrêté sur la ligne de Mosoou-
Koursk a prouvé qu'il était Coréen. Comme
aucun délit n'a pu être mis à sa charge, on
l'a relâché.

l.e Chauvinisme au Japon
Francfort, 6 août.

On câble de Tokîo, le 5 courant, à la Ga-
zette de Francfort, que la retraite des
Russes deHaï-Tchang et deNiou-Tchouang
a donné lieu â d'imposantes manifesta lions
patriotiques, sous forme da cortèges aux
lanternes.

On fait déjà de grandioses préparatifs, à
Tokio, pour célébrer la chute de Port-
Arthur.

Le Combat du 1" Août

Saint Pétersbourg, 6 août.
Le combat du 31 Juillet a été EUivl le len-

demain d'une chaude affaire où les Japo-
nais ont vainement tenté de déloger le
général Michtchenko, qui a passé toute la
journée au centre du feu criblant de toutes
parts sa batterie.

Il a repoussé l'ennemi à la baïonnette et
l'a canonné terriblement dans ses retran-
chements. Aussi, 11 y a eu plusieurs corps
à corps très meurtriers. La chaleur est de
45° Réaumur. Les Japonais ont débarqué
8,000 hommes à In-Kéou.

La Mort ûa Général KeHer
Saint-Pétersbourg, 6 août.

Le général comte Keiler est mort dans les
circonstances suivantes :

Il avait entrepris, suivi d'un détache-
ment, l'inspection d'une position. Il était
arrivé près d'une batterie, quand un sohrap-
nel ennemi a éclaté entre deux canons. Le
général, auquel son entourage avait vaine-
ment conseillé la prudence, car son vête-
ment blanc en faisant un point de mire, est
tombé frappé d'une grêle -d'éclats d'obus.

Son corps était couvert de trente-six bles-
sures, dont deux à la tète et trois à la poi-
trine. L'explosion a été si violente qu'elle a
renversé de son cheval le colonel Oranous-
ky, chef de son état-major. La mort du
comte Keiler a été presque Instantanée.

A Vladivostok
Saint-Pétersbourg, 6 août,

L'amiral Skrydloff a visité à Vladivostok
les croiseurs de retour et a remercié les offi-
ciers et les équipages, pour leurs admira-
bles et pénibles croisières.

Il est descendu jusque dans les chambres
de chauffe, pour féliciter les mécaniciens,
dont il a décoré plusieurs de la croix de
Saint-Georges. L'amiral Skydloff a envoyé
vingt-cinq caisses de bière à l'équipage de
chaque croiseur.

Tout est calme dans le rayoa de Vladivos-
tok. Le temps est superbe.

Le Protesteras japonais en Corée

Saint-Pétersbourg, 6 août.
Le correspondant du Messager officiel té-

légraphie de Moukden qu'un journal chi-
nois publie la nouvelle suivante :

« Après le retour à Tokio du ministre
plénipotentiaire japonais accrédité auprès
de l'empereur de Corée, le conseil d'Etat
s'est réuni afin de prendre des décisions au
sujet de îa politique ultérieure à poursui-
vre en Corée. Les membres du conseil ont
décidé : 1" que la Corée resterait définitive-
ment sous le protectorat du Japon ; 2* qu'un
ministre Japonais résidera à Séoulet devra
obtenir pleins pouvoirs dans toutes les affai-
res militaires eî politiques de ce pays. »
_ . . ..' ' <$&- ! •" —

MCORMN'-AT-ÏENfAT EN RUSSIE
Un Administrateur da District

tué d'un Coup d» Feu
Londres, 6 août.

Oa mande de Saint-Pétersbourg a l'a-
gence Laffan :

a Le lieutenant-colonel Boguslovsky, ad-
ministrateur en chef du district de Surma-
ïin, dans la province du Caucase, a été tué
d'un coup de feu sur îa place du Marché, à
Igdir, au moment du marché hebdoma-
daire. L'assassin a disparu. »
——-——'— 1 ——-«^Se———i, 1 1  ; ' —

IE MOUTEMENT GREVISTE
V

1
',:. : ISS GilRÇOHS DE CAFÉ

Toulouse, 6 août.
Les propriétaires des grands cafés ayant

augmenté le prix de certaines consomma-
tions, à la suite de la première grève, ce .
qui amène les consommateurs à supprimer
totalement ou â diminuer le pourboire, las
garçons de café viennent de se mettre de
nouveau en grève.

Ils réclament un salaire de 180 îr. par
mois pour dix heures de travail et les heu-
res supplémentaires payées 0,50. Les gar-
çons réclament également la suppression
des pourboires.

Les grands cafés ouverts ce matin sont
gardés par des forces importantes de police
et par des soldats en raison des troubles
possibles. A dix heures et demie, les gré-
vistes sont sortis de la Bourse du travail, le
drapeau du syndicat en tête et chantant
l'Internationale, encadrés par de nombreux
agents. Ils ont défilé devant les grands ca-
fés sans s'arrêter, en sifflant et conspuant
les patrons.

Ils ont également défilé devant la Capi-
tale, où dans la cour une compagnie dû

ligne en tenue de campagne était massée. H
n'y a eu aucun incident,

LES TROUBLES DE BREST
Brest, 6 août.

Les employés des tramways viennent
d'afficher dans Brest des placards dans les-
quels ils informent la population des soi-
disant vexations dont ils sont l'objet de ia
part de la compagnie depuis la fin delà
grève. lis terminent en déclarant qu'ils ren-
dent ces faits publics afin qu'en cas de nou-
veau conflit, le public sache de quel côté
est le droit.

D'autre part, le commandant da la com-
pagnie de sapeurs-pompiers vient de défé-
rer les pompiers révoltés, c'est-à-dire toute
îa compagnie, sauf une dizaine d'hommes,
devant Je conseil d'administration et le con-
seil de discipline. Les sapeurs sont incul-
pés d'outrages et d'injures envers leurs
officiers.

lis refusent formellement de comparaître.
La municipalité socialiste demande ia dis-
solution de la compagnie.
«__„— . . «qp*~

GRAVES INCENDIES
DESTRUCTION D'UHE CiTIÊ DE NOMADES

Bordeaux, 6 août.
Cette nuit, un incendie a détruit, à La-

souys, dans la banlieue de Bordeaux, une
cité comprenant une douzaine ds construc-
tions en planches et en maçonnerie, qui
étaient habitées en grande partie par des
nomades italiens.

Le feu a tout détruit, y compris quelques
roulottes remisées dans les cours et les han-
gars de la cité. Une dizaine de familles sont
sans abri et sans ressources. Le sinistre est
attribué à la fermentation du foin remisé
dans un grenier. II n'y a pas eu d'accidents
da personnes.

8P1CEWDIE EES ATELIERS
DE LA COMPAeNIS TRANSATLANTIQUE

Saint-Nazaire, 6 août.
Un terrible incendie s'est déclaré cette

nuit dans les ateliers de la Compagnie gé-
nérale transatlantique. Toutes les pompes
sont aussitôt arrivées, ainsi que les auto-
rités civiles et mililairea.

Le feu a détruit la direction des Magasins
généraux et un atelier. Les conséquences
sont désastreuses. Le chômage va être gé-
néral, le contrôle étant brûlé ; plus de mille
ouvriers vont se trouver sans travail.

Par suite de cetlncendle des ateliers dans
lesquels se trouvaient de nombreux plans
et, dessins de vaisseaux en chantier, des re-
tards considérables seront apportés dans la
construction do- ces derniers. Ces vaisseaux
sont en ce moment nombreux. Signalons
VEmest-Renan, croiseur cuirassé de pre-
mière classe ; la Pronenae, construit par la
Compagnie générale transatlantique, et le
Magellan, vapeur de 6,000 tonnes, construit
par la maison Borde.

A la première nouvelle du sinistre, l'ad-
ministrateur délégué de ïaSociôté,M.Rueîï,
et le directeur, M. Godard, sont partis pour
Salnt-Nazalre. Toutes les dispositions sont
prises pour éviter un chômage du personnel.
.'' ' '— —'i. ..i '''" «)3$B»»- "  — " -

DÉSERTEURS FBAKÇftlS El ITâLIE
Gênes, 6 août.

Plusieurs déserteurs français se sont pré-
sentés, cas jours ci, à la caserne des cara-
biniers, à San Remo.

Après les formalités d'usage, ils ont été
mis en liberté et envoyés dans l'intérieur
du royaume. Parmi eux se trouve un nom-
mé Panizzi, qui a été maintenu en prison,
parce qu'il serait impliqué dans l'affaire
d'empoisonnement de M. Massot à Mar-
seille. Il appartient au 112' d'infanterie, en
garnison a Amibes. On croît que l'extra-
dition sera accordée,

Gsonae SAND LIBRETTISTE
George Sand a écrit un jour un poème

d'opéra.
Elle s'était enthousiasmée d'un composi-

teur allemand, lequel avait wagnérlsé de
jolis vers de l'auteur de François le Champù
Mais le malheureux, peu favorisé avec la
langue française, et sachant que les moin-
dres coups de plume de Mme George Sand
doivent sa respecter avait mis en musique
tout le manuscrit.

A la fin du premier acte, un choeur de
villageois saluait le départ du seigneur, et
paysans et paysannes criaient à tue-tête
gur un air de danse :

Il sort par la porte dt« foûd !
Il sort par la porte du fond !

George Sand renonça sur l'heure à la mu-
sique allemande.

LS TATOUAGE DES VEUX
Opération audacieuse, s'il en fut, la colo-

ration artificielle fie l'iris est cependant en^
trée depuis peu dans le domaine chirurgi-
cal, sous las auspices des docteurs HaskeÛ
et Hefïerman, chefs du service d'ophtalmo-
logie dd Massachusetts Inflrmary de Boson.

Ils ont déjà réussi un certain nombre d'o-
pérations de ce genre et, dans les cas sur-
tout de taies sur le globe oculaire, leur in-
tervention a donné des résultats merveil-
leux. -

Après avoir cocaïne l'œil, Us ont, avec dif-
férentes aiguilles extrêmement fines, une
centalna de points dans îa cornée, & un
dixième de mllloiètre da profondeur seule-
ment, puis y déposent quelques gouttes d'ua
pigment spécial, bleu, vert, noir ou marron,
selon la couleur que l'on désire donner à
l'iris. Une semaine de repos sans lire ni
écrire, et le tour est Joué,

Qui veut se faire tatouer les yeux.

CHRDHIQUE ÉLECTOBAlf
A. LYON

Nous aimons à espérer que les cîtov»
qui se sont abstenus dimanche dernier «'
porter leur bulletin à l'urne, négligea nf p'
mépris des plus graves intérêts, un a„; a,i
élémentaire, voudront aujourd'hui eB«a
de racheter ce que nous n'hésitons na»
appeler leur faute. wa *

Grâce à eux, le citoyen Regaud s'est <
battre au premier tour par un candidat *i
loges; 11 faut, aujourd'hui, que des viet
res contrebalancent cet impardonnjl0/"

Il faut que le citoyen Bessîères trlomm,
au premier arrondissement du chaoeT'
maçonnique Gavin, homme de pallie «
sectaires et des révolutionnaires; persnn 3

nage d'une insuffisance affligeante et dn »
ses amis da circonstance, les Herri'ot i
Godart et autres Jeunes ambitieux quj J.?**
qu'à gagner à appuyer des candidats da™
te genre de Gavin, car élus, ils ne saurafpr,»
leur porter ombrage plus tard, sourient ni
mêmes. .

 Ui
"

11 faut faire justice de la pression êhontAo
exercée par certains domestiques du »0„
vernement, g-sns payés par tous et dont À
percepteur Condercùet est un des meilleur,
et dès plus servîtes spécimens. a

Le citoyen Bessières est connu et estime
de tous les électeurs, sans bruit, Bans t»
page, sans forfanterie intéressée, ii a fond!
la Tutélaire du 1- arrondissement, organi
sation qui rend tant de services aux enfant",
du quartier; il a fondé l'œuvre des Eaîanu
â îa Montagne... et c'est cet homme dont les
Conderchet et autres valets de l'assiette au
beurre, osent dire qu'il n'est pas rôpubii-,
caln !

Républicain, démocrate, il l'est de tradi-
tion. Son père représenta durant trente
années les électeurs républicains du 1- ar-
rondissement et à quel citoyen fera-t-on
croire que les Bessières ne sont pas réou--
blicains ? *

«
* «

Il faut également que le citoyen Du-
quaire soit élu dans le sixième canton é
nous devons bien le dire : ce ne sonS
pas les efforts désespérés des radicaux, da
socialistes, des îtrancs-maçons et des rêra»
lutionnalres, que nous redoutons la plus
Ici ; ce qui est a craindre, c'est l'abstemioa
de nos amis, trop certains d'une Tlctoûe,
qui ne fit aucun doute, dès qu'on connut let
résultats du premier tour.

Là est îe danger.
Que l'on serre donc les rangs aujotn»

d'hui, que l'on marche en avant plus qna
jamais, car, nous Favoris déjà dit et nous la
répétons avec força : L'union et le devoir
ne sont jamais plus nécessaires qu'àl'àppro
cne de la victoire.

Les républicains feront donc trlompta
aujourd'hui le nom du citoyen Paul Du»
quatre.

lis feront également triompher M, Du-
mortier dans le canton de Vaugneray con-
tre le ridicule Perret, et M. Goujon, au
Bois-d'Otngt, contre le blackboulé Pontellle-'

Que chacun ait conscience da son devoit
et nous sommes convaincus qae le pas en
avant, que nous signalions lundi dernier,
deviendra une marche en avant da l'idéa
républicaine et patriotique.

Léon BORDS

PREMIER IRROROiSSEMEKT

 Fédération Républicaine
'au Premier Arrondissement

Citoyens,
ïl'faut en finir avec Cette accusation fl« «part»

rétrograde» quï<n toutes circonstances nom
adresoentnoa adversaires

A ces sectaires) û'éxtrême gauche qui, en Î83i,
le traitaient d'assassin, de voleur, de raiissalra
Bt d'allemand et qui, aujoard'aai, Voudraient
l'accaparer, Jules Ferry répondait : .

< Je ne suis pas radical bien qae J'aie, étant
lu pouvoir, lait des choses passablement racli-
saies, mais ca que Je ne suis surtout pas, c'est
intransigeant.

Nou", les progressistes, héritiers de sa politt-
tne, nous ne sommes pas davantage des intran-
sigeants et c'est pour cette raison que nous refa*
sons tout concours à ceux qni, négligeant toutes,
les réformes vainement attendues par la ûemo-
ïratie, n'ont qu'une préoccupation : domine?
«ans cesse et opprimer tout citoyen qui he pense
pas comme eus. , _

Toujours fidèles à la politique de GamiJetta,
nous adoptons la ligne de conduite et HW»
républicain, qu'il ae traçait dans son. discours
lu lit août 1881, quand il s'écriait :

« Ceci m'a amené à me dire : Tu Jconsacreras
ta Vie â soatlrer l'esprit de Violenca qui a tant
Ue îois égaré la démocratie, à lut interdire M.
culte de l'absolu, à ia diriger vera l'éiuda des
faits, â lui apprendre à tenir compte des tradi-
tions, des mœara, des préjugés qui sont w
force, dont on ne triomphe que par la persila-
ïlott, Ta t'efforceras d'arracher l'aiguillon ds'8
peur qui pousse ia bourgeoisie à prendre te*
mesures de réaction, tu te présenteras comia»
ne conciliateur entre les Intérêts des uas et de»
antres et si tu pouvais arriver à réa isaf ce£™
alliance da peuple et de la nûugeoiaie tû aurai*
fondé sur une assise Inébranlable l'ordre repu*
bllcaln, » „

Voile ce que pensait Ûambetta, voila lueiia
sont nos idées. J

Quanta nos adversaires, quelles sont leurç
aspirations t

Les écrivains collectivistes né craignent P«*
le lès exposer franchement : „ .

« La petite propriété, ait Befloit Maion, m
.ncapanle do se plier ans conditions a« la K"
ludion moderne, et, par suite, elle perte en e'-8
infime la principe ae sa destruction. »

Et au Congrès de Marseille, Engels ajouta;

' PEUILtETON DO « RAPPEL RÉPUBLICAIN: »
du 7 Août 1904

»:";'";v"i- ;:". :;..-.aLi._^. .;;', Tr— ;r ." " —»——
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GOMME JINE ÉPAVE!
Pi ni i «

«* Oh! pas èneore... s'écria Manuèle avec
un geste d'effroi... Pas encore... Plus tard...
lorsque tout sera oublié... lorsque Claude
ne nensera plus à ce qui aura si peu duré...
à ce qui aura laissé si peu de trace dans sa
vie,.. , ...

Mais Mme Lecoutellîer, hochant la tête :
— Alors, ma pauvre enfant... c'est seu-

lement moi qui irai vous voir à Neuilly...
Car si vous attendez i'oubli de Claude, je
ne sais pas... je ne sais plus quand vous
pourrez rentrer dans cette maison...

— Il vaut donc mieux alors que je n'y
rentre jamais.

La vieille femme ne répondit pas. Cette
fois encore Manuèle avait douloureusement
raison.

Mais après un silence :
* Au moins faut-il, mon enfant, qu'il

sache... par vous...
— Par mol!...
— Oui... ne fût-ee que pour ne pas le

laisser s'égarer dans des espérances... dans
des rêveries irréalisables... et dont il s'é-
veillerait plus malheureux... Moi, il croira
que felfi'êxâgère, que Je traduis mal..,

— €'»3t une lettre* n'est-ce pas ?««.

— Oui, mon enîamt.
Manuèle prit sur le dressoir là papeterie

de Claude... cell« qu'on plaçait là pour que,
le soir, 11 n'eût qu'à tendre la main lorsqu'il
voulait travailler à la clarté de la petite
suspension de la saile à manger...

Et d'une main nerveusement résolue elle
écrivit :

a Claude,
« Votre mère vous dira pourquoi j'ai le

« triste courage de partir et l'affreux cou-
a rage de partir sans vous dire adieu.

a Vous allez beaucoup souffrir ; mais si
« cette certitude peut adoucir la blessure,
« non pas de votre cœur, mais de votre ié-
« gltime orgueil, sachez que, plus encore
« que vous, Je suis désespérée.

« Cependant, ma résolution, que j'ai bien
« pesée, allez, est irrévocablement prise.

« Ce qne nous avions projeté, c'était mal,
o voyez-vous, et nous n'aurions paB été
a heureux, parce que, entre nous, il y au-
• rait toujours eu une anxiété et Un re-
o mords.

« Sépares, nous serons malheureux aussi,
« mais" nous aurons la conscience légère.

« Et puis, Claude, U y a un sentiment plus
a élevé encore 'que l'amour... Il y a une
« union dé ce que le3 âmes ont de plus ao-
« ble et de meilleur.

« C'est cette union-là, mon ami, qui aura
« été îa nôtre. Et maintenant qu'avec vous
« ma jeunesse est finie, c'est cette union
« qui sera la douceur de mon souvenir... du
« vôtre aussi... je l'espéra ardemment.

« Je vous en supplie, n'essayez pas de me
« revoir. Ce serait nous faire beaucoup
« souffrir inutilement. Ce serait, pour vous,
« déchoir de la haute place où vous êtes —
« seul — dans mon cœur.,. Ca serait 1m-
« puissant à rien changer à ma résolution.

« Je vous tends mes deux mains, comme
« à mon meilleur, comme à mon unique
« ami... et je vous dis. courageusement
a adieu- « MAN-ÎJÈIE. »

Quand ce fut écrit, — quand la lettre fut
scellée et que la jeune femme l'eut remise
à Mme Lecoutellîer :

— Allons, fit-elle ea se passant la main
sur le front comme pour chasser les pensées
désespérantes, allons... il faut maintenant
prévenir Rolande.

— De votre départ ?
— Non. C'est Inutile de îe lui dire au-

jourd'hui. C'est bien assez de lui apprendre
que tout â l'heure elle va entrer en pen-
sion. .

— fît vous n'avez pas peur pour la pauvre
mignonne.,.

— Da l'effet produit par cette brasque
nouvelle?... Non, Dieu merci... Ella sait
depuis longtemps qu'un jour elle fera
comme les autres petites filles...

Et s'efïorçant de sourire :
— Je lui ai dépeint la pension Richault

Darbon comme un paradis terrestre plein
de fillettes de son âge, réunies beaucoup
plus pour Jouer ensemble que pour travailler
en commun... Elle sait que j'y passe mes
journées entières... que je serai tout près
d'elle... Vous verrez qu'elle n'aura ni ieur
ni chagrin,

• ••»,*• *»•*..«.*••«••»,»•*.,«.*,.•*

Et en effet, quand Rolande apprit nie,
tout à l'heure, elle allait entrer en pension
eî voir enfin de près ces petites filles qu'ele
avait seulement entrevues, de loin, une fois
ou deux, quand sa mère l'avait menée à
Neuilly :

— Oh!... que je suis heureuse!.., s'écria»
t-ella en battant des mains...

Et c'est elle la seule qui ne sanglotait pa!
quand arriva le moment dès adieux.

C'est vrai... Elle ne comprenait rien à
tout ça.

Petite mère était pâle... si pâle qu'on au-
rait cru qu'elle allait s'évanouir...* Elle ne
parlait plus, mais ses lèvres tremblaient ..
tremblaient... Et puis elle avait des s<i-

pirs... de gros soupirs qui ressemblaient à
des hoquets...

Madame Lecoutellîer, elle, s'était laissée
tomber dans un fauteuil... comme si un
grand malheur venait d'arriver.

Et Rolande se disait :
— Tout ça... parce que je vaiâ en pen-

sion... mais elles perdent la tête, petite mère
et madame Lecoutellîer...

Regardant alors autour d'elle ;
— Et Rosalie, demanda-t-eîle, toute éton-

née, elle était là tout à l'heure.
Oui, elle était bien là... Elle avait même

beaucoup travaillé avec Manuèle.
C'est elle, pendantque madame Lecoutel-

lîer occupait Rolande, c'est elle qui avait
aidé à faire tous les paquets que les démé-
nageurs viendraient prendre après le départ
de celles qui emportaient la jeunesse... la
vie... la joie de cotte maison...

Elle était bien là... mais maintenant In-
trouvable.

Quand elle avait ramené — elle-même —
la voiture qui devait conduire la fillette à
Neuilly... quand elle avait compris —
comme le condamné à mort — qu8 l'heure
était venue... elle avait couru se cacher
dans un coin perdu... pour y répandre à
son aise toutes les larmes de son pauvre
grand corps désolé...

... Et pour ne pas être vue... .

Et puis arriva enfin la' soir de' cette "rude
journée.

Dans toute la joie... dans toutes les espé-
rances de son cœur, Claude rentra rue de
îa Tour.

Iî y trouva sa mère seule... oppressée...
qui lui tendait une lettre.

— Qu'est ce que c'est que cette lettre...
et Manuèle... et Rolande?...

•M. Lis, mon enfant...
il lut... Il ne comprit pas d'abord... Paît

la lumière se fit,,, t >;,

Et pendant qu'il s'efïondralt de toute la
hauteur de son rêve... pendant que, la tête
dans ses mains, il assistait au naufrage de
cet amour.., le premier... et, 11 l'avait dit
aussi â Manuèle. le seul qui rayonnerait
dans sa vie... .

... Sa mère lui parla longuement.. .grave-
ment... avec une tendresse si douce,., si
infinie...

Et quand elle eut parlé, 11 resta long-
temps encore immobile... silencieux... pen-
dant que la vieille femme, muette aussi...
respectait cette douleur d'nomme... cette
douleur qui ne s'exhalait ni en plaintes...
al en larmes-

Mais enfin... il releva sa tête où les rides
du front semblaient à présent devenues
plus profondes...

... Où les yeux d'acier brillaient d'un plus
métallique éclat...

Et il lui répondit doucement, 6h montrant
la lettre ouverte :

— Eh bien, maman, elle a raison. C'est
notre Jeunesse qui est finie... Remettons-
nous au travail.
«,....•...,,,...,,,,,..,,,..,....,.....,..

Pendant ce temps, dans ce petit apparte-
ment de l'avenue des Ternes, Manuèle pas-
sait sa première nuit,

Une nuit d'isolement et da détresse.
Ah I comme elle se voyait perdue dans la

cité Immense !... Comme elle se sentait
perdue dans la vie, celle qui jamais ne s'ap-
pellerait que Mme Castéras !...

TVA. DE LA PREMIÈRE PARTIE
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1
B©ux aneSannss connaissant*

Dix ans se sent écoulés. , ̂ tai
Dix ans qui ont passé sans gfaùdâBeu"8'

Sans grandes aventures. _ . i„a8
Ils oht peu pesé sur Manuèle Câsters*».

qu'on dirait bien, aujourd'hui, la s(f.,e
aînée de la belle jeune fille avec 1&^L
oa la volt — chaque matin *- par" r _
l'avenue des Ternes pour aller, comme * â
trefols, passer sa journée presque entière
Neuilly. . ,u

Mais si Manuèle est toujours à peu F*
la même, comme elle a changé, la Pc'
Rolande ! . , ,„„«*«,

L'enfant de six ans s'est dévelopPy
d'abord en une fillette élancée et m^
comme sa mère, puis en une exquise -e fl6
fille dont les seize ans sont â prés en-
floraison de charme et d'originale beau- »

Cette beauté, Rolande la tient de ̂
nuèle, dont, mieux encore qu'autreioi»!
est restée la vivante image. , ambre'

Elle a, comme sa mère, ce teint n0irs.
qui fait, sous son diadème de cheveux " a.
sa pâleur plus ohaude et pl«8 tra
r6nte- •„««? î*

Elle a les mêmes yeux de y^fvirs^'
même sourire ouvert 8«r des âe-»9 B

rablesî ,..'-. ;

m
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tttoide leur choix. ̂ ^ démocratique :

Le président : D' AUGROS.

Ainsi donc les affirmations du citoyen
t abeaume engageant l'Union démocratique
LS M. Causse et le Bloc sont complè-
SMU dénuées de fondement.
Œ ne doutons pas que les membres de
cette organisation qui ont marché la main
Sfn" m main, aux dernières élections mu-
ni i™ tes avec les membres des autres co-
ûtés d'opposition, remplissent aujourd'hui
teui devoli de bons républicains en votant
tour le citoyen Duquaire, candidat antiml-
Biïtexiel, désigné par le suffrage universel.

Déclaration.

Les soussignés, membres du Comité de
l'Union Démocratique ayant au premier
tour de scrutin cru devoir soutenir la can-
didature antiministérielle du citoyen Rieu-
Uanc, estiment qu'il est de leur devoir et
fie celui de leurs amis de voter au second
tour pour le citoyen DUQUAIRE qui seul
représente la politique également antlmi-
tnstèrielie vraiment républicaine et démo-
cratique, de liberté et de progrès social.

Signé : Roybet, Vallety, Polller, Desgull-
ïot, Guttin, Dubreuil, Auclôre, Thollon.
Ml, Honnepart-Valorge.

Comités républicains libéraux et progressis-
tes. - Les électeurs des sections St-Paul et de
la Mairie, etasent venus.hler soir, en très grand
nombre, sous les voûtes Saint-Paul, rue Saint-
Paul pour y entendre le citoyen Duquaire y
exposer son programme.

Le citoyen Cottier, conseiller d'arrondisse-
ment, a stigmatisé Ces taux républicains, sec-
taires haineux qui vivent de la République et
Qui, vouiaut l'accaparer à leur profit s'appro-
piiem pour eux seuls le titre de républicains.

Il a montré avec beaucoup d'à-propos que
ceux-là mêmes qui traitent leurs adversaires
de Cléricaux sont précisément ceux qul.courbés
sous la joug de la maçonnerie, agissent avec le
Plus d'iniransiKeance.

Le citoyen,, Du juatre avec un langage dont
1 éloquence était â la hauteur des sentiments'
généraux qu'il exprimait, a développé avec suc-
ces son programme politique et social, basé sur
la devise républicaine et puisant son fondement
sur la justice et la solidarité.

Le citoyen Elle Gaillard est venu ensuite en-
gager les électeurs à taire tout leur devoir au
scrutin de ballottage pour assurer le succès du
citoyen Paul Duquaire, de celai que ses adver-
saires eux-mêmes ne peuvent s'empficher d'ad-
mirer et dont le talent n'a d'égal que les quali-
tés au cceur qu'il possède à un nant degré,
i A0,™1,8 iuJ mr vivant a été adopté après que
ie cuoyea Duquaire eût répondu vlctorleuse-
£«?„ aatx ï n,esll<H»B posées par plusieurs élec-
tm! : ? ^électeurs des sections du Conserva-
%ïï« i. J a Malrle- rénntsau nombre de 300
S, ?/^ ,es d£ Saint-Paul, après avoir ea-
w?,i* elt0-y!n Douaire dans l'exposé de son
BnïS»mme démocratique, acclament sa candi-

ïsa ai sasssî *ia îaire *»<* »
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- Goagrôgations dans ie Rhône

i
 Combes a pris relativement à ces congré-

gations divers arrêtés ordonnant la ferme-
ture d'écoles et, ensuite de cette mesure, le
Tribunal civil de Lyon, réuni en charnbie
du Conseil, a, dans son audience de jeudi
dernier, sur la réquisition du procureur de
la République, ordonné la liquidation de
dix-huit congrégations et nommé des liqui-
dateurs aux biens de ces congrégations.

En voici la liste :

Congrégations autorisées
Adoration perpétuelle du Sacré-Cœur,

rue Piere-Dupont, M* Sestier ; Sœurs de
Notre-Dame de Fourvîère, rue du Juge-da-
Paix, M' Brahm ; Sœurs de Saint François
d'Assises. M* Decrand ; Sœurs de la Sainte
Famille, aiienue Vialloud, M' Brabm ; Ur-
sulines de J'Arbresle, de Salnt-Cyr et da
Lyon, chemin Saint-lrénée, M" Teste ; Re-
ligieuses du Verbe Incarnée, rue du Juge-
de-Palx, M" Deshayes ; Sœurs Saint-Char-
les, Carmélites et Sœurs Saint-Joseph, rue
des Chartreux, M" Deshayes et Bernard.

Congrégations en instances
d'autorisations.

Bénédictines de la Rochette, M" Bamet ;
Dominicaines de Vernaison, M* Decrand ;
Franciscaines de laPropogation de la Foi,
M' Sestier ; Missionnaires de Notre-Dame
des Apôtres, Véaissieux, M' Damet ; Petites
Sœurs de Saint- Joseph de Fontaines, M"
Bamet ; Sœurs de Charité du Verbe Incarné
de Villeurbanne, M" Sestier.

— —.-.. -m .IIIW»—w<^[|> >i WWK.M-«'B... *.«  *

COUR D'ASSISES BU RHONE
Audience du G Août

LêS audiences d'aujourd'hui ne deman-
dent point un long compte rendu.

Le matin, comparaissait un nommé Pe-
relle, acousé d'émission de fausse monnaie :
au moment où on procédait à son Interro-
gatoire, il a fait connaître le nom des fabri-
cants pour le compte desquels il émettait.

En conséquence, M' Jay a demandé à la
cour le renvoi à une autre session pour
qu'il soit procédé à la recherche des Indivi-
dus ainsi dénoncés, son client ayant droit,
en cas d'arrestation, à l'excuse absolutolre.
Il en a été fait suivant cette demande.

Le soir était poursuivi pour viol et atten-
tat à Ja pudeur envers sa fille un nommé
Escofïier.

Cet individu qui a déjà subi deux con-
damnations à la prison, nie le crime qui lui
est reproché. Un témoin n'ayant pas répon-
du à l'appel, l'affaire Escoffier est renvoyée
a ca matin, dimanche, à 8 heures pré-
cises,

 ', II„. H—— Il J....  ...IJU^^..i,..ll.. ..lll,..,U...-.,l,il—. l....'l. i '

La semaine sociale s'est terminée au mi-
lieu de 1 intérêt toujours plus vif de3 con-
gressistes ; il est â croire que si elle eût
duré quelques Jours encore, la salle eût été
trop petite pour contenir tous les auditeurs.
Une dernière journée, une cinquième jour-
née de congrès se ressent d'ordinaire de
cette situation, 11 n'en a rien été hier et
dès huit heures du matin, après la messe de
clôture célébrée à Fourvière par Mgr Da-
dolle, recteur des Facultés libres de Lyon,
l'auditoire aussi nombreux, aussi attentif
que par le passé se pressait autour de la
chaire de M. Antoine.

Le dernier cours sur le « Travail « a été
consacré à la protection légale des travail-
leurs, nationale et internationale. Cet appel
à ia loi contre lequel protestent certains
partisans de l'éoole libérale, est nécessaire
pour résoudre un certain nombre de pro-
blèmes >> qui ntGUtchen* à- «l'organisation -idU'
travail, tels que salaire, protection de la
femme, de l'enfant, repos hebdomadaire,
limitation delà durée du travail, etc., que
ni l'initiative des patrons que presse la con-
currence, ni l'initiative syndicale n'ont pu
et ne peuvent solutionner efficacement.
Quant a la législation internationale, cha-
que Jour elle s'affirme par des ententes, par
des conventions et des effets bienfaisants
prouvent son utilité et sa nécessité.

M. Martin Saint-Léon aborde, dans sa
troisième conférence, la question du syndi-
cat de l'avenir. Après avoir examiné et fait
la critique du projet réformateur de la loi
de 1884 de MM. Waldeck-Rousseau et Mll-
lerand, il aborde les diverses écoles pour
réorganiser l'association professionnelle :
école libérale, école de Jaurès, école inter-
ventionniste, école de La Play, école sociale
catholique. Il préconise, s'appuyant sur les
principes comme sur les faits, l'association
libre dans la profession organisée comme
le meilleur mode d'association ouvrière.

Un repas Intime a suivi ces deux cours, à
la fin duquel MM. de Pascal, Ferrel et
Mlle Rocheblllard ont porté la santé des
congressistes et souhaité à la Semaine so-
ciale longue vie et fruits abondants.

C'est qu'en effet la Semaine sociale n'est
point un événement passager et sans lende-
main. Elle est au contraire uoe œuvre for-
tement organisée qui se continuera chaque
année dans une ville de France choisie par
le comité d'organisation. Lé succès qu'elle
a obtenu dans le pays tout entier dès le jour
où la Chronique du Sud-Est, la vailiaute
revue lyonnaise da sociologie, en a pris l'I-
nitiative, le succès plus grand encore que
lul a fait la presse propageant son œuvre
au delà même des frontières et que surtout
lui feront demain les six cents congressistes
rentrés dans leur centra d'activité, lui assu-
rent un puissant retentissement et en font,
quoiqu'ea pensent certains, un fait capital
dans l'histoire sociale française.

Demain de la sclencejaiilira l'action, des
cours les œuvres eties institutions sociales.
En face du socialisme collectiviste déce-
vant et dégradant, îe prolétariat verra sur-
gir une doctrine, qu'on lui cache avec soin
sous le voile du cléricalisme ; elle lui ap-
portera, avec le respect de sa dignité hu-
maine, avec l'accroissement de son bon-
heur moral, le bien-être matériel auquel il a
droit, là protection dont il a été trop long-
temps privé dans une lutta inégale, en
s'appuyant sur les deux assises de toute
société vraiment organisée : la Justica et la
Vérité. Entre la doctrine de haine et la
doctrine d'union pour l'existence, le prolé-
tariat aura à choisir. Nous ne doutons pas
de sa réponse.

Jacques Retz,

JSLGfïfflS ifffljfflS A LYON
Aujourd'hui, la caravane algérienne et

tunisienne se rendra dans la coquette sta-
tion thermale de Charbonnières.

La municipalité ayant bien fait les choses
ce n'est partout que guirlandes et dra-
peaux.

Voici le programme de la journée d'au-
jourd'hui :

A 9 heures du matin, gare Saint-Paul : dé-
part de la caravane complàte pour aller à Gnar-
bonniôres-les-Balns.

La municipalité recevra officiellement la ca-
ravane à 11 beures et offrira le vin d'bonneur

Programme de la Journée, divertissements
divers avant dîner. — A midi, grand banquet.
— A deux heures, concert gratuit, théâtre gui-
gnol. — A 6 heures et demie, dîner. — Le
soir, embrasement des jardins, illuminations.

A 8 heures et demie, feu d'artlflca. — A 9
heures, au tUéâtre, La Fille du Régiment. — A
minuit, retour gratuit.

Coût, la journée : cinq francs, non com-
pris le train du matin. Le retour du soir, â
minuit est gratuit, / r-' - - ' - \
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B I Hier à trois heures du soir, un încen-
1 1 die d'une certaine violence s'sst déclaré sur
3 îe bas-port du quai Claude-Bernard, en
3 aval du pont de la Gulllotière. A cet en-
" droit 8e trouvait une baraque appartenant

à M. Monln, entrepreneur de travaux pu-
blics ; elle contenait du charbon servant
à l'alimentation des chaudières d'une grue,
d'un remorqueur et d'une drague.

A proximité de cette baraque, du bois
î provenant de l'élagage des arbres du quai
- avait été entreposé il y a trois mois envi-
s ron. Le feu dû sans doute à l'Imprudence
a d'un fumeur se déclara dans les fagots et
- se communiqua ensuite à la maisonnette
3 en planches,
i- Bientôt, les flammes montèrent très haut
- et léchèrent le parapet. A cet emplacement
- se trouvait une autre baraque contenant
î des paquets de cordages et des tonneaux de

goudron.
L'Incendie prit une grande extension, en

veloppant le second édlcule, qui, à son
tour, forma un ardent brasier. Quand les

; pompiersdu dépôt central, sous les ordres
; de M. le capitaine Marchand, arrivèrent sur

» les lieux, ils ne purent qu'abattre les parois
3 de la baraque étabie sur le quai, tout en
' noyant les décombres à l'aide de quatre
,' lances établies sur un branchement de pompe
• â vapeur, Après une heure de travail, tout

danger était conjuré.
Les dégâts se sont élevés à 10,000 francs

environ. Le service d'ordre était fait par les
l gardiens de la paix des postes du quartier.
j Pendant toute la durée de 1 incendie, le

service des tramways et des voitures parti-
culières a été interdi sur le pont de la Guil-
lotière.

Pharmacie de service : i" arrondis-
i sèment. — M. Lavocat, 33, rue Thomassin.

2° arrondissement. — MM. Gonon, 14, rue
 Victor Hugo; Jacouet, 1, rue Vaubecour;
, Rome, 37, rue Franklin.

3" arrondissement. — MM. Badinand,
28, ruePaul-Bert; Gevry, 112, rua Moncey;

• Guilïaud, 9 cours Lafayette; Guiilot, 122,
> rue Sébastien-Gryphe.

5» arrondissement. —• MM, Barrel, 114,
• rue Vendôme; Merme, 91, rue Duguesclin;
i Revol, 124, rue Cuvier.

Villeurbanne. — M. Vendier, 3, route de
i Crémieux.

Oullins. — M. de Besses.

Une bienfaitrice. — Mme veuve Du
• Champ, née Bœuf, demeurant à Chasse-
« lay, lieu de Chalals, et décédée, a fait, par
' testament olographe, les dons ci-après :

A la fabrique de l'église de Qaineleux,2,QGD îr.
pour fondation de messes.

A la Société de secours mutuels de Qain-
cieux, 1,000 îr.

Au Bureau de bienfaisance de Quineteux,
. 1,000 fr.

AUX Deux Passages. — Grand choix
' d'articles pour Cadeaux de fête.

' Hâtai d <s s F acuités, place OIHer, 29.
[ — Les familles apprendront avec plaisir que
' ce bel hôtel, réorganisé depuis un an, a

déjà donné d'excellents résultats.
" Il remplace les maisons Laprade et de la

rue de la Charité, 28, et réunit toutes ies
conditions désirables de confort, de salu-

! brité et de commodité. On y reçoit les étu
diants des Facultés, les élèves de toutes les

' Ecoles spéciales et d'enseignement supé-
rieur, et les étrangers qui viennent en
France pour s'initier à notre langue.

On peut visiter l'nôtel tous les jours. On
y trouvera tous les renseignements ayant

, trait aux diverses écoles, aux répétitions
dont les Jeunes gens peuvent avoir besoin.

ii ', ..".Ecole central© -lyonnaise."-—•< A-4a-
t suite des exameas généraux de "juillet 1904,
, sont sortis diplômés MM. Porteaux, Bes-
i siéra, Bouquet, Ciiristin de Montlovier,
• Vollot, Mante, Franîz, Parrent, Glriat, Jou-
i bert, Brissaud, Bodoy, Dallière, Duvillard,
. Meley, Comerson, Boissonnet Jeay, Pou-
• chin, Dumont-Fillon, Baudet, Nikly, Isaae
' Coquard, Berry, Perrier, Florence.
1 L9 Chanson-. — Sommaire du n' de juil-

let : Gabriel Clouzet, Toast â la Chanson.
Compte-rendu de la séance du Caveau

[ Lyonnais en l'honneur de J. Faure. -~ Con-
,' férence de M. Ojtave Justice (La gloire ae

la Chanson).
', Caveau Lyonnais : Séance de Juin 1904.

— Bibliographie. — Notes. — L'Hôtel de la
Chanson.

. La Chanson, publication mensuelle illus-
trée. Directeur : camille Roy, 74, cours de
la Liberté, à Lyon. — Abonnement annuel:
France, 6 francs ; Etranger, 8 francs. —
Prix du numéro : 1 lranc, avec réduction
de 10 0/0 pour les abonnés.

| Pen«2on$ les chaleurs, il est prudent
d'avoir chez sol de l'Elixir du Bon-Recours,
souverain dans la plupart des Indisposi-
tions. — 2 fr. le flacon. Partout.

Srasslère-Confort-Voyage. A. BAS-
TET, Lyon. — Approuvée par la Société
d'Hygiène de France. Indispensable en
Yoyage. En vente Hôtels et Magasins arti-

; clés voyage. "

> Régénérateur, — Dentaire Lardelïier,
Produits Knelpp, Topique Français. Phar-

t macie Nouvelle, Lyou-Saint-Paul.
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Discussion d'înSôrêî. — A la suite d'une
discussion... d'intérêts, un nommé Jacques B..,
âgé de 21 ans, dont les moyens d'existence sont
inavouables, a porté a sa maîtrease, une tiile
galante, nommée X,.., uno dizaine de coups de
couteau.

La blessée, qui n'avait pas été atteinte grave-
ment a éié soignée dans une pharmacie; quant
â son ., ami, u a été arrêté par lea agents.

Arrastatlons. — Le service de la Sûreté a !
arr-ete hier les nommés Adrien (Sonnet' 1S ans,
recherché par le parquet de St-Etienne pour vol
de 3.00ilrancsdebiJou.t;ThôodoreM .,34 ans,
pour insoumission a l'autorité militaire; Louis
K..., 21 ans, originaire de V&uciuse, inculpé
d un vol Important a Avignon.

Los chevalier» de ta pince. — Dés cam-
brioleurs ont fracture la nuit dt.rnlôre, un banc
de poissons, situé place de la Victoire et appar-
tenant â Mme Bi-unet. lisse sont retirés en
emportant pour une centaine da Irancs de mar-
chandise,

— Des voleurs qui avaient pénétré dans îe
magasinde M. AUot, fabricant de corsets, rua
de\endome, 233, ont ete dérangés dans leur
travau, et n'ont rien pu emporter,

-Plus heureux ont été les maitalteurs quiont
fracturé les cave» de l'Immeuble situé, 4& rue
de Seize Us ont emporte 50 litres ae vins et 30
Utres a nulle d'olive.

Des enquêtes sont ouvertes par MM. les com-
missaires des différents qaarttei-s

Dans la soirée d'hier, des malfaiteurs ont pé-
nétré par exaction dans l'appa.-tement de M.
R«y, biinbeiotier, 10?, cours Vuton

lis ont lait main basse sur une montre et trois
CltO£ni£GS. ,

Domestlcjuo Infidèle. - Une êpicisFe de la
nie vieille Monnaie, Mme Pastre. oral ; à Son
service une jeune bonne, Marguerite Granger
U y a une quinzaine de Jottrs, cette deruiàré
disparaissait en dérobant à sa patronne une i

eofrancs
 Ua SaUt

°
ir ea argeat d

'
ane Vttleup

 Se
Rencontrant la voleuse hier, dans le quartier

des Terreaux, Mme Pastre la signala à un! agent qui la fit écroner. "fenaia a un I

i j Les vols dans les caves. — Nos lecteurs se
souviennent que nous avons eu a Z «r nln- 
sieurs vois commis dans des caves ciu centra de
la ville et dans la banlieue da Lyon

Après d'activés recherches, l'a non™ An ioJ^«S rm ? Mt ssft &£

Cet individu, nommé Victor D..., figé de j
25 ans, serrurier, a été écroué.

Los dôsospépés. — Un vieillard de 83 ans
Jacques Tnébaod, né, à Aoglefort, demeurant,
ïl, rue Vaubecour, s'est jeté daos ia SaUna à la
hauteur de la rue du P^viMt.

Ktti''é par des témoins de cet acte de déses-
poir, te pauvre homme a été conduit a l'Hôtel-
Dieu.

Sauvetage sur» la Saône. — Hier à trois
Heures de l'après-midi, quatre jenues garçons
se baignaient dans Ja Saône, en amont da ia
passei-eiie St-Ge6rgei. Tout a coup l'un d'entre
eux nomme François Aguilion, perdit pied et lut
entraîné par le courant.

Un lémoin de cet accident, M. Jean BarrautS,
membre de la Compagnie maritime de sauve- J

I
tage n'hésite pas à se pr-éc piter tout habillé j
et fut asise.3 heureux pour retirer le maihrti- f
reux qui lut conduit sain et sauf chez ses pa- î
rents.

Le courageux sauveteur lut chaudement féli-
cité.

VILLEURBANNE.— Vol audacieux — M.
Jean X..., négociant demeurant à Villeur-
banne, cours Lafayette prolo ngé, avait en- S
caisse une forte somme composée de plu- I
sieurs billets de mille.

. M. X. . . eut la négligence de déposer son j
veston où dans la poche se trouvait cette I
forte somme. I

Quand il le reprit, 11 constata la dispari- 1
Uou d'un de ces billets.

M. X... s'est empressé de déposer une!
plainte et une enquête a été ouverte aus- f
sitôt.

— Vol de poules. — La nuit dernière, des S
voleurs da poules se sont introduits ctiez |
M. Orset, employé, 91, chemin de la Via- I
bert. I

Sept poules et huit lapins valant ensem- !
ble 60 francs ont été dérobés.

Plainte a été déposée.

— Disparition. — Madame Veuve
Cornu, habitant chez son fils, rue
Si5inte„Anne-de-Baraban, 8, a quitté îe do-
micile oe ce dernier aepuîs trois jours.

Voici son signalement :
Taule moyenne, cneveux bruns grison-

nants, vêtue de noir, coiffée a'un chapeau
de paille garni de tulle noir, chaussée de
pantoufles.

Les personnes qui pourraient en donner S
j quelques renseignements sont priées de I
I s'adresser à M. Cornu, rue Sainte-Anne-de- S
! Baraban, 8.

J EÇULLY. — Passage de troupes. — Hier
J nous avons eu le plaisir de voir nos braves
I pioupious traverser notre paisible cité. Le
S 158", caserne à Lovasse, venait, en effet,
I d'accomplir une marche remarquable. Paru
I à une heure du matin de ia caserne, il tra-
I versa successivement Saint-Rambe«,Saint-
I Cyr, Salnt-Didier-au-Mout a'Or, Limonest,

Champagne, Eculiy, La D<smi-Luae, etc.
«C'est un véritable raia, disions nous à un

jeune soldat qui, plus débrouillard que les
autres, dévalait la côte en tramway.

« Pour être raide, c'est raiae. Et moi qui
en était à ma première marche ! »

— Tramways. — Hier, à midi, la circula- I
tlon a été interrompue pendant quelque g
temps sur la ligne d'Eoully. La perche f
s'étant rompue, la voiture n'a pu continuer 1
sa route. C'est îa première fois que pareil |
fait se reproduit depuis quinze Jours. Pour- 1
quoi la Compagnie ne nous donnerait elle
pas, sur cette ligne, un matériel un peu
moins antique et un peu plus solide et
commode ?

— Automobiles. — Pourquoi les voitures
passant dans le chemin du Trouillat vont-
elles à une allure veriigineuse, alors que le
voisinage des maisons et les contours brus-
ques de la route nécessiteraient une allure
plus modérée? Déjà plusieurs personnes ont
eu à s'en plaindre. Les rues ne sont pas une
piste de courses, messieurs les chauffeurs !

SAlNTi-SENIS.— Banquet des jardiniers.
- Dimanche 7 courant, à midi, dans le
vaste établissement Rolssac, grand banquet
annuel du la 271» société régionale de pvé-
ïftyàRfia ,.des. jardiniers-agriculteurs de
Lyon.

GJV©KS. — Etat civil. — Décès : Marie
Viaonet, veuve Caillot, 87 ans ; Antoine
F 0dias, 53 ans ; Marie Moussy, veuve Gay-
vâHet, rentière, 88 ans. Antoine RéVon, 57
ans.

Mariages : François Bufïa et Marie Fetta ;
Jules Faynel et Henriette Bouchaud.

Publications de mariages : Joseph Wa-
gner et Lucie Lacr«sse ; Antoine Charrin
et Antoinette Couchoud.

TASSIN LA-QES8I-UJNE. — L'élection
de dimanche. — Le scrutin de dimanche a
causé une grosse déception parmi les répu-
blicains libéraux et démocrates qui espé-
raient que le corps électoral ne se déjuge-
rait pas à quelques mois de distance.

Il a bien fallu pourtant se rendre à l'évi-
dence st reconnaître que dans notre com-
mune lé parti du Bioc républicain l'a
emporté à une forte majorité sur le candi-
dat de l'opposition ministérielle. Les répu-
biicains libéraux et progressistes qui, aux
élections municipales, avaient ^réuoi une
moyeaùa de 500 à 550 suffrages, ont vu ce
chiffre ae voix s'abaisser à 300. tandis que
les citoyens Perret et Michelet réunissaient
sur leuîs noms plus de 550 voix, soit une
majorité de 250 voix pour ie Bloc.

Ce résultat déplorable, dont les premiers
responsables sont les abstentionnistes qui
se trouvent dans l'énorme proportion du
tiers des Inscrits peut s'expliquer aussi par
ce fait que le docteur Michelet étant le can-
didat du pays, beaucoup ont oublié la ques-
tion politique pour ne voir que la question
de clocher.

Enfin, et cela de l'avis unanime, trop de
libéraux se sont laissés prendre au pro-
gramme bon enfant du citoyen Perret et, ont
voté pour lut par préférence à Dumortier
qu'ils prétendaient ne pas connaître.

Nous osons e-tpérer qu'aujourd'hui di-
manctie toutes ces équivoques seront dissi-
pées etque ies électeurs de Tassin -La- Demi-
Lune, resteront fidèles au drapeau de la
République iioérale et démocratique, en
votant pour le citoyen Dumortier, maire de
Pollioaay.
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TR[BUNE_P0LITIQUE
Lîgsa des Paîs-ïoîas Républicains Plé-

bisettaires — Compte rendu de la réunion 
générale du 30 millet. - Comme nous l'avons
déjà dit dans Une nota précédente le succêa de
là rëonion générale da samedi a dépassé tonte
espérance. Dés S Heures en effet, de nombreux '
ligueurs et amis étaient réunis en notre local j )
aœe&«tfé avec goût par ia commission a qui il j i
convint d'adresser des éloges bien mérites. f,

A 8 a. 1 2 la séance est ouve> te par le cama- ,
rede Hêge, qni remercia les ligueurs d'être ve-
nus si hombienx et qui exprima sa satisfaction '
aux adhérents des groupements nationalistes et
sntijJUs ainsi qa'â nos jeune3 amis àa C, R P.
pourla sympathie qu'ils femoisnent à la Ligue,
en a/sistant à cette réunion. Le président ex- j .
poseensnita les grandes lignes du, programme j '
d'organisation que la comité s'est imposé en as-
suuant la lourde tache de la direction de la ,
section. Le but poursuivi est de rai ce de la Ligua ;
à tyou, l'organisation vaste et formidable '
quelle est à Paris. \

jiprôB avoir donné quelques détails sur cette \
or/anlsation nouvelle, le président donue la pa-
role au secrétaire. pour la lecture des procès ver-
bsux et an trésorier pour le compte-rendu fi- '
nlheier de la section. Enfla le camarade Eco- "
cfard se levé, et «ne causerie toute famlltêra t
ft'H le récit du vovage de ia délégation a Paris. "
Sans mettre aucun détail il noas rend comote
des réceptions enthousiastes qui ont accueilli
les lyonnais et termiaô par la manifestation de £
la statue de Strasbourg. t

Do vifs applaudissements saluant la pérorai- i
son du camarade Ecocbard et après quelques s
mots du présidant â qui les Ligueurs offrent,
ainsi qn'au Délégué général une médaille coin- i
mémoratlve de l'inauguration du local, la se- i
anee est levée aux cris de vive la France ! Vive
la. {' République i «Vive Wrouléds ! i i

BOURSE CE LONDRES
Londres, 6 août

Consolidés 86 1/1(3 ÎUo-Tluto D2 3/1 i
Italien , 102 l/i De Béer» ,. ii m
Extérieur*! s» ./. Goiaeaolds ti Vi
Turc Unifié,... M 1/2 Èast Uatid 8 1/33
banque Ol.Uin, 12 5/8 Cnartci'ad.,,,,, 1 9/l(î
Sués:..,. 194 1/2

NOUVELLE RÊVOCiïiON
Paris, © août. ~ M. Alexis Ciille, secré-

taire du commissariat général de l'exposition
| de Saint-Louis, vient d'être relevé de ses

fonctions. Il rentre dans le cadre de l'admi-
nistration centrale du commerce et de l'in-
dustrie.

M. Alexis Caille, est secrétaire particulier
i de M.Miaaei Lagrave.

DÊHJOHSTRAllon NIVALE
Washington, © août— On compte que

j l'escadre américaine arrivera a Smyrue
: d'ici trois jours. L'amiral se mettra aussitôt

en rapports avec le gouvernement de Wa-
shington et avec le ministre américain a
Constantinopie.

M. - BOMPARD1
Parla, S août.— Il n'est nullement ques-

tion en ce moment du départ de M. Bom-
pard, dont l'état de santé reste assez pré-
caire, mais qui ne songe point â abandonner
son poste.

Plusieurs journaux ont annoncé que
M. Bompard. ambassadeur à Saint-Péters-
bourg, oevalt abandonner la Russie, pour
raison de santé.

....u  «a^jtfea» ————

Le terre Russo-Japonaise
TÉLÉGRAMME GÊHÊRfiL KOUBÛPATKINE

©alnt-^étepabourg, © août. — Le gé- jj
nèral Kouropatkine a adressé a l'empereur S
en date pu 5 août, le télégramme suivant : j

Los troupes d'avant garde Japonaisôe ont g
occupé le 4 août dans la Direction oe Liaa-
 Yan'K-Haitcheng, la ligne & 13 kilomètres au
uor dd Hanchng.

D,)S forces ennemies considérables vont
par ies montagnes dans la direction de I
Pakhoudsai, dans la vallée de la rivière 9
Isiaakhy, uue colonne ennemie s'est Sème i
avancé le 4 août ava ses principales forces j
jusqu'à Lchanynoo et avec un détachement
e'avant garde jusqu'à Tankandsa, à 8 kilo- j
mètres da Hatpchenh dans ia direction de
l'ësst I

Le's forces japonaises sa sont groupées le j
4 aoû sur la grande raoute de Llao Hang, J
auv environs de Loloonn-hoon, avec «n dô
tachèment d'avant garde à Ecdakhe, â 5 kt-
lomètrss au sud est de Liac-Diassln, et sur
le massif montagneux entre Dandla Hcou
et San-Pou, marchant de l'est vers Lia-
diassian.

LE COMBAT D'HOUDSIDSY
Sa.int-Pétersb»ui"g» © août. ~ Le cor-

respondant des Birjevia Viedomosti mande
de Liao-Yaog que, le 4 août, un combat
acharné et violent a été engagé entre 2 et 3
heures de l'après-midi. Les Japonais ont
attaqué vivement te centre de la position
russe, à Houdsidsy. Ils avalent cinquante-
quatre bataillons, dont trente-six de trou-
pes régulières. Le reste se composait de
troupes de la réserve.

Le général Kuroki a employé les réser-
vistes pour l'attaque, pendant que les trou-
pes régulières opéraient une fausse ma-
nœuvre. Les réservistes ont at.aqué les
Russes d'une, façon désespérée, leurs rangs
ont été décimés par le feu des' Russes, mais
les vides ont été comblés immédiatement
deux ou trois fols.

Les troupes russes se sont ensuite retirées
lentement et ont choisi des po-itîons conve-
nables d'où leur artillerie a infligé aux Ja-
ponais de grandes pertes. On évalue â 10
au 13.000 hommes les pertes que les trou-
pes japonaises ont essuyées à Houdslaony.
Ceiies des Russes sont relativement insi-
gnifiantes.

fi PORT ARTHUR
Saint Péî«rsbour@, © août. — Un

fournisseur de bétail vivant pour Port-Ar-
thur est arrivé loi. Il dit que la plane est
encore pourvue de bétaig pour trois mois et
que les positions des Japonais sont à 20 ki-
lomètres des forts extérieurs.

Les Japonais qui occupent Inkéou ont pu-
blié une proclamation d'après laquelle
laquelle toute personne qui se mettra en
relation avec les Russes ou leur fournira
quoi que ce soit, sera punie de mort.

La saison des pluies a commencé.
— ' " "i • "."nmggaw... ...

JOURNAUXJ)U MATIN ;
La République française. — M. La '

Chapelle : ;
La dénonciation brutale du Concordat, '

était l'aboutissant fatal ae sa politique et ]
il n'y avait qu'un seul moyen da ne oas s'y :
exposer, c'était qe renverser M. Combes. I I

Les députes au groupe Etienne ne l'ont j !
pas voulu ou du moins, ils n'ont pas eu ie |
même langage que M. Leygues. Le préà- J
dent du Conseil; essaie mameenant par ses
procédés habituels à leur faire accepter une
solution dont Us n'étaient point partisan et
que l'extrême- gauche n'entend plus ajour-
ner.

Nous verrons dans quelques mois si les I
modérés du bioc ont un reu plus de dignité f
que par le passé et s'ils obéiront aux injonc- f
lions de M. Combes et des socialistes, au I
lieu da s'inspirer de leur eonitcisnce. de
leurs propres intérêts et de l'engagement s
qu'Us ont contracté devant le suffrage uni-
versel de maintenir le Concordat.

Le Soleil :

Il s'agit d'une Instruction militaire, c'est
au Conseil de revision, et non à îa Cour de
cassation, de statuer.

Mais te général André n'a pas de ces
Scrupules da légalité et ces respects de la
procédure : il a une vengeance â assouvir.

Se méfiant de l'indépendance des juges H
militaires, il en appelle â la complaisance
des juges civils, et compte sur leur servilité
pour réintégrer en prison les officiers qui
se rerusent à un aveu qui lul permettrait
ae réhabiliter te Juif millionnaire et traître v
dont lis'esï constitué le protecteur et l'agent. *
""'""" """ """" " ' —"-''" «-««llfjijj*.,...,,.!, .ïi-n,.,,,.-,, i un.iU.,1 f

G00HBIER DETECTAMES 8
Nouveau-Tttéé'tre. - Ce soir dimanche, à \

i h. IfoUuggesUo/i, m comédie de M de BouV& -

Conoert «© rHorleee. - La salle de l'Hor- 5
oga sera assurément trop exiguë pour contenir £
les nombreux spectateurs qui viendront autour- l
1 hul dimanche, en matinée à 2 c , et ie soir à
s Sx , admirer la nouveUe troupe qui a débute ï
vendredi dernier. °

Le spectacle est termine avec les Amies de nos È
Amis. 0

COMMUNICATIONS DIVER8E8 c
- ft

2-i« Société die secours mutuels.— Cette F
ioctété organise pour le mmanene « septemi-K*», ©
i '£ heures du soir, établissement Micbaud, cours
Lafayette, 230, sa fête annuelle aa bénéfloe de c
ia caisse de retraite.

La commission s'étant assuré la concours de ti
plusieurs artistes distingues, nul doute que cette ri
:ête né dépasse les espérances. j

Elle prie instamment ses sociétaires et ses 8
aamoreuxastiis d'apporter le plusjjrana nombre |l

de lots possi'Ue pour grossir cette tête- de la
matna-ité On peut dès à présent se procurer
de* bilU'ts au siège de la société, café Micbel,
piace Saint-Michel. Prix du billet : 0 fr. 25.
Deux billets donnent droiî à toute ia durée de
la fêle.

 Q— ' n.i.i.iiii»

CHRONIQUE CÛiKUCSâLE
DES

Grains, Pannes et Fourrages

Lyon, 6 Juillet
Les Jours se succèdent sans que la pluie vlem»

mettre lin à ta température lorride que nom
subissons. C'est la un grand malheur pour no\
cultivateurs qui voient leurs récoltes en terrai
telles que pommes de terre tardives, betteraves,
etc„ aller de plus eu plus en périclitant. La ce
gai c  m cerne ies dernières coupes des fourrage»,
Cela ne vaut pus la peine d'eu parler. La vigne
souffre également de cette sécheresse ; en resn
mé cette situation comme on- le voit, est trê»
lîifjuiétante.

181 es. — Depuis hait Jours îa hausse a encore
fait de nouveaux progrès, aussi les vendeurs sa
montrent-Us plus réservés dan leurs offres et
paraissent vouloir élever encore leurs préten-
tions.

Cane manière de faire justifie une fois de
plus l'opinion générale qui est que nous nou»
tronvo -s devant; nue récolta intérieure à cell«
de l'année dernière

On cota les blés nouveaux : blé du pays, 21 à
21.5(3; du Bourbonnais, 2X21 à 2^.i0ies 100 kil03
Lyon.

Soigîea. — On commence à voir qnelquas
échantillons de seigles nouveaux, nous pouvons,
di'-e que la qualité en est .satisfaisante.

On cote : Seigle du pays 13.2b à 13.75 les 100
kilos, Lvon.

Avoines. — Les transactions en avoines nou-
velles, sont assez régulières avec de ia fermeté
dans ifs prie.

On cote : avoine du pays, 14.75 à 15.25, da
Bourbonnais, l'.,50 à 10 2» les 100 lai Lyon,

rapines. — Comme U fallait s'y attendre, îa
hausse du blé s'est égai.ement fait sentir sur les
farines : comme affaires, elle3 sont plutôt cal-
mes.

On cote : Farines premières, -55 à 43; rondes,
W à 41 les 125 klL

Issues. — Demande toujours activa, surtout
pour tes sons.

On cote : sons. 10.50 à 11; recoupes, 10 à 10,60,
lleuraues, (3 à H les «Ou kii.. Lyon.

Pailles et frourrages. — La sécheresse
exerce de plus en plus d'inflaenca sur les four-
rages dont la vente est également plus ïasile »
on cote : loin ? â S ; luzerne, 7,50 à 8 ; paille de
froment, 4 à 4,50 ; paille de seigle, 4,25 a 4,75 le*
1P0 kHos.
jBBjBB?ïlK3ggili388gfa^^

Courrier des Sports
Le Grand Prix du Cercle international, d©ti

d'une allocation ne cent mille francs, s'anr.oàcSr
comme plus intéressant que Jamais.

C'est ia cinquième fois que cette belle épreuve
est disputé* et jamais le lot n'en a été plus
relevé. Dans les bults partants probables, ij.
faut éliminer Camisole qui parait passés de
forme, Rotais et Borgfa, qui manquent de
classe. Malgré Tout, dont les dernières courses
sont mélioeres,

D aut-e part, Gouvernant, d'après le résultai
du prix Monarqns. paraît, maître de Rataptan,
qui lul-meme.par ia ligne de Loriot, doit battre
Usin, v' '

La course s'annonce doua comme un match
entra Gouvernant et Hébron, que leur récente
rencontre à Maisons Laffltte.à un écart de i& 11-
vres.iaal aussi près que passible l'un de l'autre,-

*

COURSES K VIENNE
7 AOUT 1904

Vav le nombre et ia valeur des olievaux engagés,
les courses de Vienne — comme les années prése-
drntes — obtiendront un grand succès :
 1" Prix du Gouvernement et de la Société d'En-

couragement du c.ievalde demi-sang (trot monta
ou attelé). — Cinq engagements.

Prix de ia Société sportive d'Encouragement (Dîix
spécial). — Sept engagements.

2' Prix du Gouvernement (trot attelé ou monté),
— Onze engagements.

Prix de la Société de Sport, de France (Steepte-
Chasel. — Quatre engagements.

î" Prix de la Société des Steeple-Cbases d»
Franco (M Jlitary, 2' série). -Quinze engagements.

Prix de M. le président de la Républioue et de la
ville de Vienne (Course de haies. — GenUemén-
rlders). — Neuf engagements.

2* Prix de la Société «es Stecple-Cbasesde France
(6' série). — Douze engagements.

Prix au Commerce (Steenie-Cbasa militaire, 8" se*
rie), -* Treize engagements

»» »
COURSES DE cnimmi

La réunion de dimanche prochain 7 août corn*
porte pour ses six courses 4J engagements.

Ce beau nombre de concurrents qui Vont se dlSi
puter no» prix, nous permet d'espérer pour'cetter
iete sportive un plein succès. '

Un garage d'automobiles est approprie dans la
çourdu Grand-Etang, a m mètres du ebamp de

Nous rappelons qu'un service de voitures est
organise pour tous les trains du matin et da soir
aux gaies de Moximieux et Villars-les-jDombes,
nuit, • a^smSi ruminations st grand bai de

*

VÉLODBOWE îÊr-o'ûi? — o. v. r,
Tous le* soirs en ce moment il est, intéressant ae

voir l'entraînement au Vélodrome Tète d'Or a* du
reste on y respire la fraîcheur. Tous les coureur»
s entraînent terme en vue de la belle réunion de
dimanche prochain. Quelques craks etraugers
sont arrivés et te publie qui assiste a ces séances
compare déjà tes chances de chacun.

Malgré un lot de professionnel^ comme il v éri a
12 «^tmche, nous ne devons pas laisser de cote
les amateurs dont te Handicap a réuni un lot d'é-
trangers que le public n'a encore pas vu S Lyon-
Citons entra auires : Manera et GandeUl de Genève
?^?=?pl„cîn3 *rm^' «reideajwsr de Marseûlô
Loisy champion de la Loire ; Gazel, etc.. et note,
EftwifîTOlt ,^8ia qul vlem d'enlever si taSSU nment a. Païi» ie çuamplounac- de France ai
âïi Ji ln,Vn2fC0Urse A seusations sera aussi celKi
a«9 Ï8 kilomètres avec entraînement rnecanlcru^

VIN DEpATÏf lODUnl
A LA<«LSEPAHEIU,B ROUGE

m LA PHARMACIE MEME DE LYON ' '
6, Mise Saîntc-Caiheii'Sffle.

Sans fatiguer l'estomac, guérit lea dartf 
très, scrofules, eczémas, ulcères, rougeurs,
démangeaisons, etc., et neutralise lesacci- '
cents occasionnés, par le mercure et ses
aenves. Son action ne peut secomoarsï"
à aucun produit similaire. "»«¥««»

«AILLES ffAnjODEEUBl
PREMIER ARRO-NBISSISMÊST. ~ Jules Cbaroîn,

pharmaolen, S3 ans, 2, rue Romarin. G b. m. —
Epou«e Cal et, n*>e Jeannette Bdrger, 77 &fr
27, rue Ferrandiôre, 8 ù. — Veuve Kocbel, nêb
Cbariotte Dassauge, ouvrière en parapluies,
2d ans, 2i, rnâ Bouteille, lu n.

DKUXIËMK AKuoNDissEMENï1, -. VettVs Gail-
lard, née Marie Rloblanc, Journaliers, U ans
Gnariié, 7 b, — Paul Peiliot. i an, Qiarité. S b!
— Marie Auwittr, a ans, Gbarité, p n. — Fran-
çois Bruot, artts'a, 49 ans, Hôtel Dieu, 10 b. —
Germalee Carré, S mois, 62, rue Auguste-
Com'e, t0 h.

TROISIEME ARRONCIS'SËMftNf. — AflfolnQ Ca*'
leyron, vannier, 60 ans, a«3, route de Vleona
6 n. m. - Joanny Mintel.8 mois, 39. rlie d'Afii-
blgny, 7 h. — Kponse »efrat, née Marie Bou-
ché, S5 ans,. S, rue Sainte-Jeanne, 9 n. -« Ca-
mille Ratler, tailleur d'babits, 45 ans, 152, coars
Lafayette, 10 ').

QUATRIÈME ÂRRONMSSEMfâf. — ËllSabetîl
Ctiazelis, SOaos, 43, rue de l'Enfance, 8 h, ~*
Marie Vasserat, tisseuse, 84 ans, bô.pitai CrOlX-
Housse, 9 n. — Françoise richot, é.joase É'ôtàrd
cou uriôre, SI ans, hôpital Croix-Rousse, 10 b!

CINQUIÈME ARRONoissEMElNT. — Mariette Gou>
Chard, 5 mois, 1, impasse Roquette, 8 b.

SIXIÈME ARRONDISSEMENT. — Laurence Dat>
trins, 5 mois, 95, rue Vaaùan, 7 h. — Marie Ma» -
ron, épouse Vacbon, 89 ans, 48, rue Molière.
7 b. — Camille Dopin, 10 mois, SS bis, rttô Nef!
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COURS DE LYON
Du 6 Aottt 19114

CLOTURA A TERME

ES «A ;  «7 80 tioniiiic Ottomane rfiS 50
&xtérienre. .... . PS 0 ^d ksj)af>ne 1&> ..
BHieu.  | i 2" NHWWM 2 « ..
ïnrc, anifié i Sii iO Rio 'i'into 130..
Crédit l.yuiinai».,...., H3J .. Hr.anslî i90 ..
ttètropoiiuua . . ;i27 50 timiason-Honston 603 ..

CLOTU<v£ AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

€«î de Lyon....' Lyon lusien ancienne.. 440 ..
Adf.rièjile F'irrainy.. '- nouvelle.. 451 .,
Acl>!nes-(!e la Mili-ins.. RliOne-Loire 4 0/0
Attiûnes ae St-Etknne. »G '"' •• Amlalouj 1» ... ...
ror^es-AI»!»..;  ;. ; Auiriclie-Honirrlo 1~ . ?«•«»
gonhey . ... w ~ nouv. 4 0/0
tocimontrV-Koôrebnnibi Lombarde» anae.ii.es. . 320 5U

Ceustrar-Uonis .rançouse] ' V ~ """jfwfj' 495'

«£ .. .
rB

!?.::: *|1 :: ^"E^, i-...:; *« w
Sraaclie-ComW 4 ô ÈÔ s»

Horm» u ' •• Artu"E3 t"
Pantiama -A;." Saragon l"....
PetitsUama. ,,,- „.~ , s'
Blaniy . .......!..!.

 11(
" ••• Vllle d,; L>'<m It» 50

Berestow Si}',"" Vilie Un Paris 71 40.50
Uns £*> •• de as 422 ..
WontramlrerS BM .. Communales 79
fûte-ile Giet. .. '/A'' Vondèie»19 503 51
St-feltleou» *™ • Communales 80 50
ïrilail * > •• Kum.ierej S5 470 50
O'iîea. defiavlsatioa. ••• • Comuianaies 91 i' 1 ..
liamjue nriree ..... *. •* Foncières 96 47--J ..
Traunv. d'Au^esa ..... Coin muuaiea 99. ..... . 47" 50

— "<b Limoges... ;-i •• Tram» de Lyon ', 0/0 l'J .;.
— de Lyon ....

 b
 ° • - s 1/2 ?9^ M

— . Oecst-lSiectf... Biansy 6 -2 ••
— Oraa • • Loire nouv

beuji-i'asaage»..,.,... u--. • Gaz de Lyon  •
Graiid-llazar VM .. UgBX# telllB™ 402..
Cordelière..... ,JJA." ji,„aSe4o/0 .. ••
Beriioupian L-~.„ • Tresse» el Laceu 490..
Dynamite russe. .» •• Hussie Mend 8S> '..
Phonographes ....... '«" •• itykovski •• ••
Plaques Lumière 440.. TnlM^ •' 508..
Anciens Ktsldiss. Rivât. •; •• Barceiime i>ir!'.I!*II! 25 > 50
Soie de Cianlpuort... «»".* •• Carares iSï ..
BweArtuTcieli........ ••• •• Segovie 319..

COURS DE PARIS
Du B Août 1904

Prôe,
clôt.'-

TSRMS
Prem.
cours

Dern.
cours

97 SOI Ç5 •/, îrançall n? SO 97 ?5
IblienSV 103 M 103 75

85 62 Esp«'-'ne 'i •/, Bslérieure 85 82 s:> 97
"I Portugais nouveaa 0' 05 G! ..

74 '30 Rosse 3 y. 1891 7140 74 25
>(l 25 Ture unifié v §845 S(i i,â

Turc4 / „
gj (!7 Araentin Reacision 82 77 82 90
77 50 Brésil 4 •/ 7S . , 78..
74 60 f»*6 * V'V "4 50 ....

Banque de t'rance
." " Crédit Foncier èli '.'. '.'.'.'.'.
001.. Cnmpwlr National d'Escompte (jO ,.' ,,.. ..

 Crédit Lyonnais 1137 ,. U3.3 ..
IIS* .. Banque de Paris 119

0U6 .. Baci|ui' Otloninne 503
 ïîanu.ae Autrichienne
 Paris Lyon U20 ., 1321..

... .. Antrk-Iiietis ,
92 .. Lombard* H 50 .. ..

278.. Sarapjsse 2"S .. 280..
168.. Nord Espagne 188.. 10 1 ...
8W .. Thomson-Houston ., 8 0 .. 6o7 ..

 Forces Motrice* du Rhône -
527 .. Jietrnpolitain 529 .. 531 ..

 DynamiteC» ....
291 . Briansï... 297 .. 293 ..

14 1.. Sœnowice 1495.......
 Suea ......î...!.; «75... «80 V.

1327.. Rio Ttato 1330 .. 1330 ..
871MB Conwlidés a Londre 87 3/4J 88..

APRÈS BOURSE

3 0/0 97 SGlDe Beers.. 479 ..IGoltlflelds. 18« ..
Tliarsls IChartered. 41 75|East lland. 204 .

, CHANGES SUR PARIS

tondre» L 25 37 ./. rsnïcllea. 99 97 ./.
Madrid P SS Rome L 99 97 ./.
Barcelotine P... M 10... Rt-Péter.R
UibOM R 637 New-York D... 516 .. 7,8
Vienne. PI Amsterd. FI. ... /.
Berlin Rm 51 Constant Lt ... 88 30 ./.
Houjrkong 2 30 ... Siiigapore...... 2 ?» ..
Shanghai 8..6... Bombay j: , na
Japon , 2 54... Caieulla...., i "*

IV18MES D?QR
Paris, 6 août.

0e. Beers ordin., 479 ..
French Rand..., 6) 25
Robinson Gold... 237 59
Robinson Rand., 43 ..
Chartered. 41 50
Consol. Goldfle!d8 159,0
Lnnplaaar. Estât. 91 ..
RandlouU Estât. 75 ..
Sheba 5 83
Siiamer 41 ..

ire»«^i»MM»w,iuss8BBaa5ass3i

Ferreira 5in 50
East Rand....,,. '<0i ..
Eleinlontdin 51 75
Geldenh. Estate. 132 ..
Transwaal. l'O 50
Mozambique.,... 32 75
Durban
Lancaster 51 25
Rand Mines 2(iO ..
Huanchaca 93 50

BULLETIM FIMAHOIEB

LYON

Lyon, 6 août.
Grâce à la meilleure tenue de Londres,

où la hausse des mines s'accentue, la ten-
dance était, PP matin, excellente.

Oa nous affirme que les achats du Rio-
Tinto viennent du bon coiu.

Cependant, ..les nouvelles.de la guerre
étant, de plus en plus défavorables aux ar-
mées russes, tout mouvement enavantnou?
parait bien dilflcile.

On a coté :
3 0/0. — 97.80. 97.775, 97.8(L
Extérieure. — 85,80. 85 70.

Tara uru/l », — 88 35, 86 30.
Lyonnais. — 1 136. 1.137,
Rio linto. 1 3 52, 1.330.
Lé cuivre était en hausse â Londres, à

liv. si 56.17.6, à New York à J2.6S, In-
chaoRé, Ama>srain»tpri a 51,87. Le change
esoasrnol avait fléeh' à 38.25.

Comntani. — Aet-on*. — Société lyon-
naise 620 Bons Pavana 107. Paru H >rme
73.50. Ro-.net 1900, Communay 263, DWi
b'rowa 1275, Péronnière 429, Rochebeile

38^, Clermout 343, Fonrvlèra 70. Neuville
385 Eaux Jouissance! 1215. Paris Izieux 160.
Soie ''har'lonnet. marebé n'u* aime, on a
débuté à 2440 pour toucher 2425 et flolr au
p'u« bau^ ** 2494. Les iii'érfs :és font ae
gratins efforts pour emofteli<>r 'a haïsse.

Obligations. — Domb^s 442, Ko>ir»k 566,
Por?uèa1se< 363, Rhône 50, Loire 1246,
Eaux 3 0>0 445.

Ouest 40. Carineia 160.
En Banque. - Mine* très chaudes. —

niiart--r-d42 E-icf Rand 203 G.lifiPlds 159,
Ra«d Mlr.es 259. Trensvaaî Laad 101.

Actio»». — Pottendorfî 504. Se!o 497,
N"rth 15.50, Soie Honerbisé 433, Pans
Dumbrowa 370, Romanche 285, G'ace 45,
N-iguter 142, Eden 129. Textiles 165, 169,
168.50, roar -hé plus soutenu Anasaha 75.

Obligations. — Romanche 468. Makevka
300, .Touriavka 432, Vienne 423.50, Varso-
vie 253.

TREBLA.

NOTA : Le chroniqueur Trebla répond à
toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

.  T.

Paris, 6 août.

Le marché accentue son mouvement en
avant, aussi bien au eàrdaet qu'en coulisse,
et les cours finissent en hausse sur toute la
ligue.

La Rente débute & 97,80, s'élève jusqu'à
97,95 et finit à 97,85: les fonds russes avan-
cent de 10 a 25 ce- limes ; l'Extérieure espa-
gnole prog'esse de 35 centimes à 85,97 et le
Turc d- 30 centimes à 86,55.

LH Rio Tinto passf» ae 1 327 à 1.331 francs
sur ia fermeté de New York. Le Métropo
litain njoute 4 francs â .a hausse précé-
dente à 531. Les Voitures gagent 9 francs à

( 1.203 sur l'augmentation des recettes de la
Compagnie.

Les Mines d'or sont de plus en plus ac-
tives et finissent aux environs de leurs plus
hauts cours.

INFORMATIONS FINANCIERES
Finances du Cap

Les revenus delà colonie du Cap pendant
l'ex?rcice fîaarjciwr prenant fin an 30 juUi
dernier se sont élevés a liv. st. 9.910 000 et
les dépenses à liv. st. 10 849.000, laisant un
déficit de liv. gt, 939.000.

Ateliers de Nicolaïeff

La Gazette de Francfort annonce l'inter-
vention d'un groupe financier franco belge.
Le Moniteur des intérêts matériels croit la
nouvelle exacte.

Tramways cPAlexandrie
La Société demande Ja concession d'une

nouve'le ligne qui partirait de l'Ibrahimieh,
suivrait le canal Mahmou<ii<>h et se raccor-
derait à la ligne Moharrem Bey.

Banco de Londres y Mexico

Cette Société annonce que le coupon n" 15
de ses actions, à l'échéance dut" août 1904,
est payable à rsison de 5 piastres, au
change de 2.385, soit 11 fr. 925 par coupon
unitaire*

, Paquin

Le Conseil vient de déclarer un dividende
intérimaire aux taux de 6 0i0 l'an pour le
semestre qtà a pris fin le 30 Juin dérider.
Les chèques dividendes seront envoyés le
24 août. Les livres de transferts clos clu 6
au 24 août inclus.

Charbonnag es de Ressaw, Levai pj
et Sainte Aldegonde *

 er
°nnei

Le bénéfice réalisé en 1903 iqni C1
1.006.863 francs, analogue à celui L 1 **
la rémuné-atton oes actions a été BL*;
même chiffra que le orSeédent soit in au
mis en paiement depuis le 15 juillet é > ,r''

Au 31 marri, ia situation flaanctère,'r. U^'
Société oonva-t se résumer oomcDR Â\t ^
Approvisionnements .Fr. 67o ooi
Disponible et débiteurs 939' î$" 88

Actif réalisable Fr. l . eïTTÔ^r-^.
Passif exigible , .Fr.

 s=ii
j^s4J

Dividende à payer 42o".ooo

Société de Grivegnée

Le bénéfice net de l'exercice clos i»
avril 1901, . s'est élevé à 420.612 fr. 84 . i
dividende a été fixé à 40 fr. par action'
qui absorbe une somme de 295.600 fr '. c,8,
est reporté à nouveau à 92.168 fr. 39, ' ' "

Lumière-Boule

Le bilan au 31 décembre 1903 se SOÎ<ÏA «t
une perte de 177.421 fr. 60.

 w
 ̂

Société française de forage et de recherèh
minières. " es

(Brevets Rakv).
Dans leur dernière assemblée pênéra.»

les actionnaires de ia Société Fran'c'itép p
Forage et de Recherches minières (Brevet
Raky) ont aoorouvé les comptes d» ]',-.f
cice 1903.1904 arrêtés au 31 mars derDie»

Le soî-te bénétïclaire de l'exercice ressA';*
à 32.553 fr. du compte de « Pr.,flt3 et DPÏ
tes n; 11 a été reporté à nouveau.

Le Gérant : CLAUOIUS LAMURE"'"'

Imp. A. GENESTE, 71, rue Molière, LyorT"

FSUÏLLKTOK nrj 9 RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 7 Août

LtS OHA33ES QU HAfi fiGE

PAR

Xavier de MONTÉPIN

« Je pourrais m'étonner d'un procédé sem-
bla oie.

«J'aurais le dr,iltd^ vo'is dire qu 1* c'est
mat-iecu-inaStre Tablerai oi et le d'évuuï-
mèat dont je vou-t ai «toaué d* si éclatantes
preuve*... — J- me «Tarderai d» le faire..
Ce n'est pas pjur me plaindre que je vous
écris-, ,.

« Je vais droit au but...
« L'ham n« proDo^e ei 1 -*s'nAcessités d, ]a

vie di^ooseat ! — J'avais o'is 1 eiga^e nent,
vli-â-vis de vous et ds moi m<Vns. de ne
pi.us vo îs nnoortii'ier de ma océ^ence, et
Jea* ">'i- t-nT ia parole doi nô«...

«Point d'oljeelions ]B vous en supplie ?
Ce 4><< je oemaime vous sera, sm< n facile,du
moins possible, puisque vous êtes absolu-
itei.'t libre.

« Une fois rue Lepel'etler, vous monterez
tn premier ét.age et vous voui ain«erez
Vers la logeoe «alerte oonant lt.naméro 19,
ft loiste vul.ine ae uelie que vous occupez
fcabitue}!. nient.

« Vous f;a<^erez trois coups à La porte;
•"-c'est moi ̂  vous» ouvrLau

« Je crois peuvolrcompier d'une manière
absolue, madame la comtesse, sur l'em-
pressemrnt que vous voudrez bien mettre à
m'accorderla faveur stt<»nriue. — Vou8>a-
vez à mervpiliH que ceît«5 enirrsvue sé^a
sans danger pour vous, tandis au'un refus
d« votre part entraînerait fatalement de
factieuses conséquences.

« E» d'abord, si dans la nuit de samedi
vous u'avi-'Z point paru, jn dois vous pré-
venir que j'irai dimanche von< rendre visite
e 1 votre hô>el des Champs-Elysées...

« Me cotisiffoeriez vous la porte ?
a Valenttne me permettra d'en douter.
«A samedi donc, chère madame... —Je

suis heureux d'avan '.e d'un tête a-tête que
vous ne regretterez certainement pas, car
je vous promet» d^* révélatioii du plus vif
intérêt, et la conclusion de l'entretien sera
de n«itur_v! à vous satisfaire...

c Kn attcûdant, madame la comtesse,
cr ycz au respect orofond et a l'ooéîssance
absolue de votre humble et passionné ser-
viteur.

« COMTE D'ANGÉUS. »

Quanl H'rmann Vogeî, eut achevé. Il re-
lut, avec lenteur bs lignes qu'il venait de
tracer rapidement. et sans doute i' en fut sa
tlsfait car une sorte de pâle sou are éclaira
son visag'.

Il avait dit jn-te ce qu'il voulait dire, et
laforme de iVpitre lui semblait irréprocha-
bie

Content de son œuvre 11 prit une enve-
loppe carrée, et de cette écriture longue et
ferint», devenue là siennp ou du moins une
des siennes, il traça l'adress>e :

8 MADAME LA COMTESSE DE ROCHEGUDE.»

En son hôtel
Avenue dts Champs-Elysées, 70

Puis »n travers 1! écrivit le mot: PER-
SONNEL! E, souligné trois fois.

Au moment précis où il terminait, et
avant qu'il ait eu le temps de piler laiettre
et ue la glisser dans .ga enveloppe, la son-
nette de la porte d'entrée, secouée par une
main impatiente, se mit à carillonner
bruyamment.

Vogeî fit un bon sur sa chaise.
Certes 11 croyait n'avoir rien à craindre

de la police, meis les gens possédant un
passé pittoresque et accidenté comme Je
sien ont en même temps, et presque sans
exception, le système nerveux très sen-
sible...

Pour ces gens-là, toute chose înexclireée
est une cho.e Inquiétante! — Qaevoàlez-
vous , la police a parfois des idées singu-
lières, et ces Messieurs de la Sûreté ne pro
fessent souvent qu'une assez mince esUtne
pour les gentlemen exotiques d'une autien-
ticité douteuse.,.

Tandis qu'Hermann songeait à cescheses
Ja sonnette carillonnait de plus belle avec
un redoublement de violence, remplissant
de son tapage le petit lo^i-s de l'entresol.

— Il faut savoir... — murmura l'ex-cais-
sler;puis, laissant sur la table l'épîtreet
l'enveloppe, il quitta la chambre et se did-
gea vers le vestibule.

A peine venait 11 de sortir que îa porle
qui communiquait de la salle a mangeras
selon s'ouvrit, et laissa passer la tête de
Charles Laurent.

Lul aussi avait entendu et voulait sa-
voir..,

Trouvant îa pièce vide 11 en franchît le
senii, et s'approcha de la lettre ouverte qui
semblait l'attirer.

Il prif sans fsçm cette lettre et la par-
courut du regard en accompagnant sa lec-
tore d'une grimace significative.

Ensuite il examina l'enveloppe.
— Bon à savoir ! ! — dit il alors en se

frottant les mains après avoir lu l'adresse,
et, fans se préoccuper des coups de son
nette, il rpgagna vivement la salle à manger
oont it refermait la porte à 1 instant où Vo-
geî rentrait dans le salon, de fort mauvaise
humeur.

Le oarlllonneur Indiscret était tout *im
plement un commis ionnaire un peu gris
qui se trompait d'étage..,

Hermaun mit sa lettre sous enveloppe et
sortit pour la jeter lui-même à la poste...

LXVIII

Nous n'entreprendrons point de décrire le
trouble et l'effroi de Vaiet-tine quaad elle
reconnut, cette écriture longue et raide et ce
large cachet rouge armorié qu'elle espérait
ne jama's revoir.

Après avoir lu jusqu'à la dernière ligne
elle éleva ses mains au-dessus sa tète, pu-s
les pressa contre sa poitrine avec un geste
désespéré.

— Mon Dieu, — ba'butia-t-elle ensuit?. —
j'avais crié vers vous, et vous ne m'avez
point entendue!., je ne pouvais trouver ae
protecteur qu'en vous, et vous m'abandon-
nez ! — J-1 suis à bout de forces, S>-uneur,
et la souffrance a lassé mon courage!...
L'heure de mourir est- elle venue? Je suis
prête...

Valentine pendant quelques secondes de-
meura anéantie puis elle répéta :

— Mourir ?... — Qu'ai-je dit! — Une
mère qui déserte son po-ite, quand ses en-
tants ont besoin d'elle, est une mère lâihe
et coupable !... — Non, je n'abandonnerai
point mes fi.'1 s !... Est ce que ja m'appar-
tiens pour disposer de moi?.., — Je n'ai

Loasie droit de mourir, le ie comprends;

mais puis-je vivre?— Mon effroyable si
tuatlon otTre-t-elle une issue ?. . . Que faire?
quel parti preudre?... Inspirez-moi mjn
Dieu...

Le rayonnement d'une flamme Intérieure
éclaira souîaia le visage de la comtesse qui
crut sa pnê.e exaucée.

Il lui sembla que l'inspiration sollicitée
avec tant d'arieur descendait du eL L

U*e voix mystérieuse murmurait à son
oreille :

— Le protecteur que tu demandes à Dieu
exis*e et tu le connais bien !... — Va trou-
ver Lionel !... - Le salut est auprès de lui.
— Qu'il sache enfin ce qui se passe... —
Apprends-lui la vérité tout entière... — C'e<-t
un aveu t-.rribie sans doute... — Il te fau-
dra, pour le faire, un courage surhumaia,
mais ensuite tu seras sauvée, car en pré-
f-eace d'un défenseur légitimeet fort ie lâche
qui t'attaque reeu«era... — Le comte de
Rocbegurle est ie plus noble et le plu* géné-
reux des hommes... — Il n'a rien à te par-
donner d'ailleurs, car il n'a rien à te ropro-
cher... — La fatalité seule est coupable!...

Valentine s'abandonna d'abord à cette
bienfaisante Inspiration.

EUe entrevit le terme de l'existence de
mystère et d'aoparente duplicité qui la tor-
turait, et elle résolut de partir le lendemain
par le premier train pour rejoindre son
mari et pour se mettre sous SOD égide...

Mais bientôt une irrésolutiou nouvelle
s'empara de son âme et sa volonté faiblit.

Elle se demanda ;
— Que fera Lionel?... — Dans cette situa-

tion suprême quel parti prendra t-il ?...
— Il prendra le seul parti digne d'un gen-

tilhomme... — se répondit-elle. — Il provo-
quera ce misérable Hermann sous le nou-
veau nom qui lul sert de masque U. — Il se

battra avec lui... et, comme Dieu est juste*
il le tuera...

Jusque-là tout allait bien. et. la comt^'9
s'afferoiisvall de plus en. plus dans sa réso-
lution, lorsqu'une réflexion incident-', <P»
naturellement devait se présenter à son es^
prit, détermina le retour de cette hésitation
dont nous avons parlé quelques lignes p^13

haut.
— Le sort des armes est toujours dou-

teux... — balbutia la jeune femme en palis-
sant... — Le temps n'est plus où le due
s appelait le jugent' nt de Dieu... — QalV?,i
prouve que le succès sera pour le bon dro. *
Qui m'affirme que Lionel sortira vaiuquei"
au combat?... ,

Cette idée inquiétante grandit avec rapi
ditô- , Hnfl— Hermann Vogel — conlinna Valent»" <
— ne reculésâ devant aucune dé'loya», •
devant aucune trahison... — Uoe fois ûçj
U s'est trouvé fsce a face aveo Lionel et »
laissé pou? mort sur le terrain... — s

 vr-g
battent de nouveau 11 achèvera son œu
en tuaot moa mari, et j'aurai provoque »j
mes révélations cette rencontre mau"»-8"'^
Je serai le véritable meurtrier de celo^".
j'aime et pour qui je donnerais ma vie -
Ah! qu'il ignore tout, au. si longtemps ̂
cette ignorance pourra .e prolonger.,.-" 1.
destinée s'accomplira librement, et si <L j
que malheur vient frapper Lionel, j en se*
du moins innocente!...

C'en était tait. „».
L'idée qu'un aveu sorti de sa boucli„,7de

tirerait sur la tête du comte de R°ol3ff, ai$
un péril mortel et inévitable. s'emP" ,
fatalement de l'intelligence de Val«n"nB

la dominait,

(A suivra


